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Pour 75 Centimes
(0n peut s'abonner à L'IMPARTIAL
•lis maintenant jusqu'à fin décembre
1895, 'vanco dans toute la Suisse.

On peut s'abonner par simple carte-pos-
Jil* en s'adressant à l'Administration de
^IMPARTIAL, à la Ghaux-de-Fonds, à la

Uorairie Courvoisier, rue du Collège, au
iode, ainsi que dans tous les bureaux de
poste.

COUP D'OEIL HETHOSPECTIK
Un collaborateur de l'Estafette vient de pu-

blier an travail qui présente un intérêt tout
particulier à un momenl comme celui-ci , où
le souverain manifeste sa mauvaise humeur
en repoussant coup snr coup divers projets
constitutionnels et législatifs en matière fédé-
rale. Notre confrère s'est donné pour tâche de
faire le recensement des morts et des survi-
vants dans ces batailles au scrutin. Sa statis-
tique commence en 1848 :

t La Constitution de 1848 elle-même n'a élé
soumise qu 'au vote des cantons (art. 1 des
dispositions transitoires) ; seulement 14 de
ces derniers et 2 demi-cantons formèrent leur
vole par le scrutin populaire. A Uri , Glaris ,
les deux A ppenzell et les deux Unterwalden ,
ce furent les landsgemeinden qui votèrent au
nom des cantons ; à Fribourg, le Grand Con-
sei l ; aux Grisons, les comices.

» Les cantons rejetants furent: Uri , Schwytz ,
les deux Unterwald , Zoug, Appenzell-Rh. Int.,
Tessin et Valais, soit 6 Vs Elats contre 15 7,.
Fait à remarquer : les cantons primitifs , ber-
ceau de la Confédération , repoussaient la pre-
mière c Conslitution fédérale » . De tous les
cantons où il fut consulté , sauf Schwytz ,
Zoug et Valais, le peuple se prononça pour
l'acceptation ; au total , il fournil 145,584 oui
contre 54,320 non , conûrmant ainsi — de fait
sinon de droit — le vote des Etats. »

Sous l'empire de la Constitution de 1848,
le peuple fat appelé 11 fois à se prononcer
sur de nouvelles dispositions constitutionnel-
les ; on arrive au total de 11 en comptant pour
9 la votation du 14 j anvier 1866, qui porta
sur 9 objets différents. Des 11 réponses don-
nées par le peup le, 3 seulement furent favo -
rables ; el encore, pour l'une d'entre elles (le
premier objet de la votation de 1866) , le vote
affirmatif du peuple fut-il annulé par le vote

négatif des cantons. C'est donc à tort qu'avant
le 3 novembre dernier, l'on disait qu'une di-
vergence entre le peuple et les cantons serait
un cas sans précédent.
' La Constitution de 1874 (art. 21, devenu

dès 1891, l'article 123) maintient l'obligation
de soumettre toule nouvelle disposition cons-
titutionnelle à l'approbation du peuple et des
cantons; mais elle augmente encore le rôle
du peup le comme tel, en disposant que le
résultai de la votation populaire dans chaque
canton sera considéré comme le vote du can-
ton. Précédemment, an contraire, ainsi que
nous l'avons vu à propos du vote sur la Cons-
litution de 1848, chaque canton était libre de
constituer à sa guise son opinion.

Depuis l'entrée eu vigueur de la Constitu-
tion de 1874, le peuple a eu 14 fois à se pro-
noncer sur de nouvelles dispositions consti-
tutionnelles ; 7 fois il a rejeté el 7 lois ac-
cepté.

La Constitution de 1848 (art. 113), repro-
duite par celle de 1874 (art. 120), remet en-
core au peuple le droit de statuer sur l'oppor-
tunité d'une revision, lorsque l'une des Cham-
bres fédérales est favorable à celte idée et
que l'autre lui esl contraire. Le peuple toute-
fois n'a jamais eu l'occasion d'intervenir à ce
titre.

11 a été créé par la Constitution de 1848
(art. 113) qui prévoyait que 50,000 citoyensV?* •¦• *.**JJ ^v »  -j i -j Tuj ai*. M 110 wwjyyv wiujçu *)
au minimum pourraien t demander que la
question d'opportunité d'une revision consti -
tutionnelle fût soumise à la décision du peu-
ple. Sous ce régime, maintenu par la Consti -
(uUon de 1874 (art. 120), les cantons comme
tâïsTî'avaient aucun droit d'initiative consti-
tutionnelle , el leur assentiment n'eût pas été
nécessaire pour qu 'ensuite d'une votation
affirmative du peuple, la revision fût entre-
prise. Par contre, le texte révisé lui-même
eût été soumis à l' approbation des cantons en
même temps que du peuple.

Durant le règne de la Constitution de 1848,
il s'est produit un seul mouvement d'initia-
tive — qui du reste ne put réunir plus de
32,000 signatures — et, de 1874 à 1881, il esl
arrivé une seule fois que 52,588 citoyens ont
proposé une revision constitutionnelle (mono-
pole des billets de banque).

Le droit d'initiative du peuple n 'a joué,
comme on le voit , qu 'un rôle de figurant
muet jusqu 'en 1891. Maïs , à cette date, la
Constitution fut revisée et le droit en question
notablement élargi : l'ancien système, par
lequel 50 000 citoyens pouvaient demander
que la question d'opportunité d'une revision
fût soumise au peuple ,a élé conservé pour les
revisions totales (art. 120) ; en oulre, on éta-
blit que 50,000 citoyens auraient le droit
d'appeler le peuple à se prononcer sur un
principe déterminé ou même sur une dispo-
sition constitutionnelle rédigée de toutes piè-
ces (art. 121). Celle extension des droits po-
pulaires a mis à la mode les mouvements
d'initiative ; ce sont naturellement des dispo-
sitions toutes rédigées qui ont fait l'objet de
ces mouvements ; trois de ces derniers ont
réuni de 83,159 à 52,387 voix, tandis que le
quatrième — pour la gratuité des soins mé-
dicaux — est resté en panne à 39,746 voix et
n'a pas abouti à une votalion. Des trois de-
mandes qui ont été soumises au peuple, deux
d'entre elles (droit au travail et Beutezug)
onl majestueusement échoué. Seule, la dispo-
sition sur l'abatage a été adoptée : c'est peu ,
soit comme quantité, soit comme qualité.

(A suivre).

Votations fédérales

Nous avons raconté, l'automne dernier,
comment les élections municipales de New-
l'ork avaient tourn é contre la bande de poli-
ticiens, dite de Tammany, qui exp loitait le
pouvoir. Une élection au sénat , les premiers
jours de novembre, a, nous l'avons dit , mon-
tré que Tammany avait encore un certain
pouvoir , puisque cette élection a tourné à son
profit. Cela ne veut pas dire que Tammany
soit à la veille de reprendre le pouvoir muni-
cipal eleelui de l'Etat. Les magistrats actuels
sont encore en fonctions pour deux ans. Mais

l'élection récente montre que les Anti-Tam-
manisles doivent veiller au grain. Voici, du
reste, d'intéressants détails que nous donne
sur cette affaire notre correspondant de New-
York , en date du 7 novembre :

Le tigre est mort — Vive le tigre l
On sait qu 'une fraction du parti démocra-

tique de New-York se nomme Tammany, c'est-
à-dire le tigre.

Ce fauve politique , par ses agissements fé-
lins et ténébreux et ses cabales bien montées,
ponr étancher son inextinguible soif de j "<w,
à groupé autour de lui, sous sa patte avide et
sanguinaire, la lie el l'écume de la popu-
lace.

Le Tigre a terrorisé pendant um grand nom-
bre d'années la société new-yorkaise,"par ses
juges achetés et ses policiers vendus, dont lès
décisions vénales et le casse-tête brutal, pro-
vocateur et tout puissant, firent pendant long-
temps seuls Loi à New-York.

Ces deux fadeurs de l'ord re social : Justice
et Police, étaient entre les mains de Tamma-
ny et ses deux meilleurs agents corrupteurs.

La sûreté racolait clandestinement les élec-
teurs â 2 dollars par tête, en moyenne, pour
le petit fretin, et les élus tammanistes grati-
fiés de grosses prépendes , versaient un fort
tant pour cent de leurs exactions exorbitantes
dans là Caisse de Tammany.

La police, à son tour — depuis son premier
intendant jusqu 'aux derniers des gabelous —
protégeait moyennant des finances mensuel-
les, obligatoires et préalables , les jeux, la
prostitution et toutesiles infraçtjons aux lois
civiles, pénales et sànitaiwsi.v pourvu que la
pari au, i igre tut réservée.

Un homme, le DT Parkhurst, dévoila les
infamies occultes de Tammany.

Parkhurst fut honni et conspué, il en ap-
pela au peuple par des meetings.

Les tammanistes mirent en ébullition les
mauvais éléments d'une population de deux
millions d'habitants , la fange de cette mer
humaine apparut écumante à la surface et la
transforma ' e» égoût.

Des inconnus attaquaient des gens aux
coins des rues, la police arrivait sur les lieux,
assommait à coups de casse-tête l'attaqué, le
traînait en prison ; le juge tammaniste le con-
damnait pour attaque nocturne et résistance
à la police, avee Je témoignage assermenté
des provocateurs, etc., etc.

Ce fut le règne de la terreur ; mais de l'ex-
cès du mal surgit le remède.

Les protestations audacieuses de Tammany
augmentèrent encore le scandale ; des clubs
anti-tammanist.es se constituèrent.

Le Sénat eul la main forcée par l'opinion
publique ; une commission fut nommée. Pour
la galerie, la mise en scène fut esquissée de
main de maître , par Tammany, ses nommes
de paille jouaient le rôle d'adversaires, d'anti-
tammanites, en piétinant sur place, l'éche-
veau fut des mieux embrouillé.

Mais les honnêtes gens, Parkhurst en tête,
tinrent ferme et réclamèrent tant et si bien,
qu 'ils obtinrent une enquête sérieuse par l'in-
termédiaire de l'éminent avocat , M0 Goff.

Le Jury fit prompte justice des coupables.
La plupart des capitaines de police, leurs

sous-officiers et inspecteurs , furent cassés de
leurs fonction s, passés en jug ement et... en-
voyés att bagne.

Leur chef — malgré l'appui avéré de gros
financiers — Gould et consorts — quitta la
partie.

Aux élections municipales de l'an dernier,
le tigre rugissant dut lâcher sa proie pour
l'ombre... de sa taverne de sociétés secrètes—
sur l'ordre péremptoire d'une majorité de
45,000 voix obtenues par les réformateurs :
le parti républicain et les démocrates dissi-
dents d'origine allemande.

La victoire du Bien sur le Mal fut procla-
mée.

Le maire, les chefs de services, les juges,
les policiers et leurs acolytes furent honteu-
sement chassés de City HaÛ.

Les prémisses de là Réforme étaient acqui-
ses, mais elles viennent d'êlre — d'un seul
coup — gravement atteintes par c une ques-
tion d'estomac » .

Hier , anx élections sénatoriales, les Améri-

Le Tigre de New-York
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Pharmacie d'office . — Dimanche 1" décembre.—
Pharmacie Boisot , Fritz Courvoisier , 9 ; ou-
verte jusqu 'à 9 '/i heures du soir.

flflUWL"1"" Toutes ICN autres pharmacies nout
jgJSBaal* ouvertes jusqu'à midi précis.

Cercle du Sapin. — Assemblée générale, samedi 30,
à 8 l/» h. du soir, au local.

Union Chorale. — Assemblée générale, samedi 80
à 9 h. du soir, au local .

La Solidarité . — Réunion du Comité , samedi
à 8 Vi h. du soir, Café Streiff.

Cercle ouvrier. — Assemblée générale, samedi 30,
à 8 Vi h. du soir.

La Fidelia. — Assemblée réglementaire, samedi 30,
à 8 Vi b. du soir, au local.

Club des. jeunes Français. — Assemblée gêné'
raie, samedi, à 8 1/« h. du soir, au Cercle. Amenda-
ble.

Groupe des Bileux. — Réunion, samedi, à 8 '/, h
du soir, au Rapide.

"La Linotte (Groupe d'épargne). — Assemblée, sa-
medi, à 9 V. h. du soir, au local.

Club Monaco. — Réunion, chaque samedi, à Monte-
Carlo.

antimité (Fonds des courses). — Réunion, samedi,
a 8 '/i h. du soir, au local.

X.. T. H. — Perception des cotisations, samedi,
au local.

Club du tir de la Vinaigrette. — Assemblée, sa-
medi, à 8 '/i h. du soir, au local. Amendable.

020 - IOO - O. — Payement de la cotisation, sa-
medi , dés 8 h. du soir, au local.

3'tbliothôquo du Grutli romand (1" Mars 7 a).
— Ouverture de la bibliothèque, chaque samedi,
de 9 h. à 10 h. du soir.

Société de gymnastique «La Laurier ». — Ré-
pétition, samedi, à 8 h. du soir, au local.

Olub du Seul. — Course à l'Exposition de Genève .
— Réunion, samedi, à 9 h. du soir, à la Grotte.

Sooiété fédérale do gymnastique du Grutli. —
Exercices, samedi, à 8 '/, h. du soir, a la grande
HaUe.

Sooiété des sous-officlers (Cagnotte). — Réunion,
samedi , à 8 s h. du soir, au local.

Olub de la Pive. Groupe des Eups (Epargne).—
Assemblée, chaque samedi, a 8 '/i h. du soir, au
local. — Amendable.

"Jlub des AmincLfefa — Réunion, samedi, i 9 h.
du soir, au local.

la* Glaneur (Groupe d'épargne du Cercle catholique
national) .—Versements obligatoires, chaque samedi,
de 8 à 10 h. du soir, au Cercle.

(Société ornithologique. — Réunion, samedi, a
8 V» h. du soir, au local.

•Club des Emèchès (Groupe d'épargne). — Percep-
tion des cotisations, samedi, de 8 a 9 h. du soir,
au local.

Vélo-Club. — Réunion chaque samedi, a 8 */• h.
du soir, au local.

Srutli romand (Groupe d'épargne). — Perception
des cotisations, chaque samedi , de 9 à 10 fi. du
soir, au local (Premier-Mars 7 a).

Club de la Rogneuse. (Grouve d'épargne). — Réu-
nion, chaque samedi, au local.

Sooiété artistique « La Pervenche». — Réu-
nion , samedi , au local. — Amendable.

Sooiété des Pegryoust. — Perception des cotisa-
tions, samedi, de 8 à 9 heures du soir, au Café-
Brasserie de l'Arsenal.

Semiitlichlceit. — Versammlung, Samstag, Abends
9 Uhr, im Lokal.

Musique militaire « Les Armes-Réunies ». —
Répétition générale, samedi , à 8 Vi h. du soir, an
Casino.

Fanfare du Grutli. — Répétition générale, samedi,
à 8 •;, h. du soir, au local (1" Mars 7 a).

Au Presbytère. — Samedi 30, à 8 h. du soir :
Séance présidée par M. Naef, de Lausanne.

<31ub du Potêt. — Réunion «raotidieane, a 9 Vt i.
•ia soir, au Café de la Blague.

Brasserie du Square. — Concert tous les soirs,
aies 8 heures.

Brasserie Krummenacher. — Grand concert, tous
les soirs, dés 8 heures.

Brasserie La Lyre (CoUège 23). — Grand con-
cert , tous les soirs, dès 8 heures.

Ecole complémentaire de guilloohis. — Réu-
nion, dimanche, à 9 h. du matin, au CoUège in-
dustriel.

La Violette. — Réunion, dimanche, à 9 >/« h. du
matin.

Club de l'Exposition. — Assemblée mensuelle,
dimamche, à 10 '/« h. du matin-, au local.

Club des Têtus. — Réunion, dimanche 1", à 11 h.
du matin, au local.

1*V **V Réunion , le dimanche , à 11 heures, à la
Lune.

Orphéon. — Réunion, dimanche 1", à 11 h. du ma-
tin, au local.

Pipe-Club. — Réunion, chaque dimanche, à 1 h.
après midi, au local.

Club des Frisés. — Réunion , chaque dimanche, à
1 h. après midi, au local.

Club de la feuille de Trèfle. — Réunion, diman-
che 1", à 1 "/. h. après midi, au local.

Société d'apiculture. — Assemblée générale, di-
manche, à 2 h. après midi, au Collège du Crèt-dù-
Locle.

Bel-Air. — Grand concert donné par la musique
militaire Les Armes-Béunies , dimanche 1", a
2'/i h. après midi.

Théâtre. — Direction G. Monplaisir. — Dimanche,
à 2 h. après midi : La Case de l'Oncle Tom. —
A 8 h. au soir : La BeUe Limonadière, grand
drame en 5 actes.

Grande salle des Armes-Réunies. — Grande fête
et soirée, dimanche. — Voir aux annonces.

Brasserie Robert. — Grand concert donné par
l ' Union Chorale , dimanche, à 8 '/s h. du soir.

Club des Grabons. — Réunion, dimanche 1", à 8 h.
du soir, au local.

Société de tempérance. — Réunion publique, di-
manche, à 8 h. du soir, au local (Progrès 48).

Armée du Salut. — Réunion publique, dimanche,
à 8 h. du soir, au local (Demoiselle 127).

Bvangélisation populaire . — Réunion publique,
dimanche, à 2 Vs n. après midi et à 8 h. du soir,;
lundi, à 8 h. du soir (Demoiselle 102).

Mission évangélique. — Réunion publique, di-
manche, à 2 V'j'h. après midi et à 8 h. du soir ;
lundi, à 8 h. du soir (Premier-Mars 11 a).

Chœur mixte de l'Eglise nationale . — Répéti-
tion générale, lundi, à 8 h. précises du soir, au
local.

Intimité (Section littéraire) . — Répétition, lundi,
à 8 Vs- h. du soir, au local. ,.

La Charrue. — Rêuiiioti, lundi, à'8^1 br. du sot,
au local.

La Grappe (Groupe d'épargne). — Perception des
cotisations de la 2»» série, lundi, à 9 h. du soir,
au local.

Le Rucher (Groupe d'épargne). — Assemblée régle-
mentaire, lundi, a 9 h. du soir, au local.

La Flotte (Groupe d'épargne). — Assemblée , lundi
à 9 Vs h. du soir, au local (Croix-Blanche).

Club du Mystère. — Assemblée générale, lundi ,
à 8 h. du soir, au local.

Société des jeunes libéraux. — Assemblée géné-
rale, lundi, à 9 h. du soir, au Cercle.

Groupe d'épargne L'Epi. — Paiement des cotisa-
tions dos S"", 6°">, 7™« , 8™" et 9m" séries, lundi 2, de
8 Vs à 9 '/s h. du soir, au local.

Allgemeiner Arbeiter-Verein. — Versammlung,
den 2., Abends 8 Vi Uhr, im Café Wetzel.

La Chaux-de-Fonds

J^MT**, I/IMPARTIAL de ce jour
V&W paraît en 1 « page». Le supplé-
ment contient le grand feuilleton La Leetut
6M familles.



cairi^ÂlIemands — les mêmes qui avaient
chassé le tigre — le promurent sénateur, par
une majorité de 42,000 voix.

Et pourquoi ?.
Pour un verr£: de bière retranché le diman-

che, par la fermeture des débits de boissons
alcooliques ou non-.

^Prohibition exigée, par les pur itains-reli-
giewtî au nom d'une vieille loi tombée, en
désuétude.¦ L'exclusivisme par trop réaliste des uns et
le fan atisme des autres, leur ont fait oublier
que l'équité est une question de mesure en tou-
tes choses. Silvio PELLICO .

France. — Hier, à la Chambre , M. Cunéo
d'Ornano a développé son interpellation sur
la revision constitutionnelle. Il dit que la ré-
vision est nécessaire pour obtenir les réfor-
mes promises, il rappelle que plusieurs mi-
nistres actuels se sont déclarés antérieure-
ment partisans de la revision.

M. Bourgeois soutient , au contraire de M.
Cunéo d'Ornano, qu 'il est facile de réaliser
des réformes sans recourir à la revision ; il
ajoute qu'il appartient au gouvernement de
prendre, au moment où il le jugera opportun ,
l'initiative de cette question.

Par 318 voix contre 102, la Chambre adopte
un ordre du jour de M. Sarrien , accepté par
M. i Bourgeois, constatant que le gouverne-
ment est résolu avant tout à réaliser les ré-
formes contenues dans son programme.

. —i Le corps d'Alexandre Dumas a été trans-
porté hier à Paris.

Alexandre Dumas sera enterré civilement,
aujourd'hui, aux frais de sa famille et non de
l'État, au cimetière Montmartre. Aucun dis-
cours ne sera prononcé.

Allemagne. — Une réunion de 2,000
électeurs appartenant aux différents partis,
maiâ où les socialistes n'avaient pas été invi-
tés et où les libéraux faisaient défaut , a voté à
Hambourg une résolution en faveur d'une ré-
forme du suffrage, universel.

Voici le texte dé l'ordre du jour qui a été
accepté à l'unanimité :

t Le comité de la société électorale de Ham-
bourg est invité à faire, auprès du chancelier
de l'empire, les démarches nécessaires pour
l'engager à étudier un projet de loi qui aurait
pour but d'empêcher les socialistes d'abuser
davantage du suffrage universel, pour servir
leur politique subversive , soit en élevant
l'âge exigé pour l'électoral, soit en exigeant
des électeurs un séjour plus ou moins pro-
longé dans la circonscription , soit encore par
tout autre moyen restrictif. »

Il a été décidé; en outre d'envoyer une
adresse à l'empereur , pour l'assurer des plus
vives sympathies de l'assemblée dans la lutte
qu'il a entreprise contre le socialisme.

— Les procès pour outrages a l empereur
se multiplient. A Kiel , deux matelots du va-
peur Secunda ont été arrêtés à bord , le pre-
mier, pour s'être, dans une taverne, exprimé
d'une façon offensante pour l'empereur ; le
second, pour avoir refusé, lorsque son cama-
rade eut été dénoncé par deux ouvriers qui
se trouvaient dans la taverne, de donner un
témoignage concordant avec cette dénoncia-
tion.

A Stuttgart , un orateur socialiste est pour-
suivi pour avoir, dans une conférence sur
« l'Etat des classes et l'Etat du peuple » , pro-

noncé des paroles offensantes pour le souve-
rain.

Dumas n'était pas bachelier !

Du Figaro :
Les biographies de Dumas établissent que

l'auteur du Demi-Monde, écolier fort médio-
cre, n'avait jamais conquis le diplôme de ba-
chelier dont on a fait le passeport de toutes
les ambitions bourgeoises. Pas bachelier , cet
homme d'espri t raffiné , ce diajecticien puis-
sant et profond , ce dramaturge à qui M. Jules
Lemaitre, dans la notice qu 'il lui a consacrée
hier matin , a si justement reconnu l'instinct
classique ! Parlaitement : ce fut un fruit sec
de la culture universitaire, et peut être est-ce
la raison qui explique le plein et libre épa-
nouissement de son intelligence créatrice.

Certes, il serait ridicule de faire l'apologie
de l'ignorance, surtout à propos de Dumas,
qui par un travail incessant avait développé
si heureusement ses dons d'intuition philoso-
phique. Mais qui oserait soutenir que si ses
facultés avaient été soumises au développe-
ment méthodi que et compressif de l'enseigne-
ment classique , il n'aurait pas perd u cette
belle spontanéité dans la conception , cette
audace dans l'anal yse, cette vigueur presque
brutale dans l'argumentation qui , dès ses dé-
buts, forcèrent l'attention du public et fina-
lement fondèrent son autorité littéraire ?

Une armée de sauterelle)*

Les Etats-Unis peuvent s'apprêter — et
nous les en plaignons — à se voir en lutte
avec les sauterelles. D'après ce que nous rap-
portent les journaux scientifiques américains
une véritable armée de sauterelles a été aper-
çue, il y a quelques semaines, sur les fron-
tières de l'Idaho et de l'Utah. Marchant dans
un effrayant bon ordre, cette armée avait 16
kilomètres de longueur et 400 mètres environ
de front ; elle saccageait , ravageait , détrui-
sait tout sur son passage.

Devant elle, disent les témoins oculaires, le
paysage élait vert ; derrière elle brun ; il ne
restait que les tiges. Quand elles arrivaient à
de petits cours d'eau, elles sautaient dedans
et nageaient , ou bien, grimpant sur les sau-
les, en faisaient plier les branches sous leur
poids et abaissaient celles-ci jusqu 'à terre,
sur l'autre rive. Les truites, d'abord , se réga-
laient des insectes, mais devant la cohorte in-
terminable, elles finissaient par reculer , ras-
sasiées et alarmées, se cachaient au fond des
creux. Cette sauterelle est l'Anabrus simplex,
qui se livre souvent à des dép lacements de ce
genre, désastreux pour l'agriculture.

Nouvelles étrangères
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— Sans secousses ?
— A dire vrai , la mer sera peut-être agitée le

long des côtes, mais nous ne courrons aucuns ris-
araes.

— Vous appelez Madagascar la Grande-Terre ?
— Oui, parce que c'est, sans parler de Bornéo,

la plus grande lie de l'Océan Indien, presque un
continent. Les enthousiastes l'appeUent encore : la
Perle de l'Océan.

— Mais vous qui la connaissez depuis longtemps,
quel nom lui donneriez-vous ? J'ai confiance dans
votre appréciation , et c'est chose grave pour moi,
destinée à y habiter , que des renseignements cer-
tains sur Madagascar.

— C'est un pays bien étrange, bien riche, où il
y a beaucoup à faire, où l'on peut arriver à des
résultats merveilleux, où les avantages dépassent
de beaucoup les inconvénients : en somme, je se-
rais avec ceux qui l'appeUent : «La Perle de
l'Océan».

— Tant mieux ! tant mieux ! Merci d'être pour
nous un oiseau de bon augure, monsieur le capi-
taine. Tu as entendu, Guy ?
'-' Oui, oui , petite sœur, mais ce que dit mon-

Refirvetvetion interdite eum jowmeatm n'aryonl
f e u  trente enee im Société dee dent de Lettrée.

sieur je le savais déjà. Crois-tu que quand j'ai
choisi Madagascar plutôt qu'une autre de nos pos-
sessions françaises j 'agissais au hasard, que je n'a-
vais pas étudié le terrain sur lequel je voulais lut-
ter pour la vie, être utile à mon pays ?

— Alors tout est pour lo mieux dans lo meilleur
des mondes. Réjouissez-vous avec nous, Sylvain !

— Oh ! moi, mademoiselle, je suis toujours con-
tent du moment que vous et ^l^ votre frère vous
l'êtes ; je serais bien difficile si je ne me satisfaisais
pas de ce qui vous satisfait, vous autres.»

Et le lendemain, dès l'aube, Mlle Renée, qui n'a-
vait point dormi , était déjà sur le pont, assise sur
des rouleaux de cordes ou sur les bancs, essayant
de voir dans le lointain , de déchirer les derniers
voiles de brume qui lui cachaien t encore la terre de
Madagascar.

EUe apparut enfin , la Perle de l'Océan , avec ses
récifs de corail, ses masses forestières, ses monta-
gnes rocheuses, elle apparut comme un monstre
marin gigantesque, allongé, dont les caps extrêmes
auraient formé la tête et la queue et dont de la tête
à la queue une chaîne ininterrompue de montagnes
aurait constitué l'immense épine dorsale.

Elle apparut avec sa baie de Diégo-Suarez, port
naturel admirable, un des plus vastes et des plus
sûrs qui soient au monde, position militaire incom-
parable et qui deviendra la citadeUe maritime de
l'Océan Indien.

Puis V «Albatros» reprit la mer et Madagascar ré-
apparut encore avec les dunes de sable de sa côte
contre laqueUe vient se briser incessamment un flot
dur , la «barre» ; avec les bouquets de palmiers, les
jardins de roses, les toits enguirlandés de lianes
embaumées, les navires venus des quatre coins de
l'horizon, les parcs à bestiaux de Tamatave.

Nos voyageurs étaient arrivés, arrivés après bien-
tôt un mois de traversée ; ah ! comme le disait au
père Cordebard l'employé de la gare de Saint Lam-
hert , il y avait loin , plus loin que du front d'un
imbécile au bout de son nez, entre la chère patrie,
la France aimée et sa possession de l'Océan Indien ,
la colonie merveilleuse de Madagascar que si sou-
vent l'Anglais a essayé de lui voler.

Après avoir remercié le capitaine Bruno et lui
avoir fait leurs adieux , M. Guy de Saint Lambert ,
sa sœur et Sylvain quittèrent avec leurs bagages le
pont de l'«Albatros» ; mais comme le banc de sable
empêchait l'abordage immédiat , il leur fallut gagner

la terre tant sur de mauvaises barques que sur le
dos de portefaix malgaches.

Quand enfin ils furent en possession d'un gîte et
qu'ils se trouvèrent seuls, seuls sur cette terre loin-
taine, seuls en face des difficultés à vaincre, des sau-
vages hostiles, de la maladie menaçante, du climat
brûlant , ils eurent quelques secondes d'immense
tristesse et se prenant tous trois la main en mâme
temps ils se la serrèrent bien fort , sans rien dire,
mais comme pour se jurer de rester unis, dévoués
les uns aux autres, dans la vie comme dans la
mort.

M. de Saint Lambert et sa sœur reconnurent que
Sylvain avait eu mille fois raison de vouloir les ac-
compagner et qu'il allait être pour eux bientôt plus
qu'utile, indispensable ; le frère ne pouvant toujours
rester auprès de sa sœur et la sœur ne devant ja-
mais être laissée sans protection.

Sylvain, après une pensée que son cœur envoya
par delà les mers aux parents resté" à la ferme na-
tale, Sylvain bénit Dieu de lui avoir permis de se
sacrifier tout entier, corps et àme, à ce qu'il aimait
sur terre avec son vieux père, sa vieille mère, Mlle
Renée et la patrie française.

Et un cri , un cri qui tout de suite consola ses
deux compagnons et les mit en belle humeur, s'é-
chappa de ses lèvres et ébranla le toit de planches
du petit hôtel de Tamatave : «Vive Saint-Lambert !
Vive Madagascar I Vive la France I»

' IV

LA Plantation

M. de Saint Lambert ne manquait cependant pas
absolument de protecteur à Madagascar ; un des at-
tachés du consulat de Tananarive avait été son ca-
marade de régiment à l'époque où il avait fait  son
année de volontariat , et cot ailaché s'empressa de
se mettre à sa disposition avec cette bonne volonté ,
cette joie que l'on éprouve à obliger des compatrio-
tes quand tous ensemble on est loin de. la mère-
patrie.

Le gouvernement de la reine de Madagascar ne
donna donc ni ne vendit de terrain à l émi grant ,
puisque ce gouvernement ne veut pus d'étrangers
chez lui et les écarte par tous les moyens, mais  la
premier ministre loua à M. de Saint Lambert , pour
longtemps et dans d'excellentes conditions comme

prix et comme proximité de la capitale , un domaine
de quelques centaines d'hectares.

Le domaine comprenait des portions de forêt , d*'
la prairi e et des étangs, c'est-à dire du bois, de
l'herbe et de l'eau ; mais tout cela à l'état nature,
sans chemins, sans clôtures, sans digues, sans mai-
son d'habitation.

Il fallut par conséquent que le Français se mît
immédiatement et nuit et jour à la besogne pour
parvenir à donner à sa terre de colonisation des li-
mites fixes , des barrières de protection , des sen-
tiers et une route de service, des tranchées pour
l'écoulement régulier des eaux , enfin une demeure
suffisante , agréable, saine, avant la saison de-
pluies.

M. de Saint Lambert n'avait que trois mois devant
lui , mais aidé de Sylvain el d'une vingtaine d'escla-
ves malgaches, que leurs maîtres lui louèrent pour
quelques POUS par jour , il arriva cependant à rem-
plir la tâche qu'il s'était imposée.

Quand les pluies commencèrent à tomber, en no-
vembre, tout sur le domaine était en état pour 1»
logement des emigrants, de leurs serviteurs, d»
leurs bestiaux , pour la plantation des arbre» de-
rapport , les semis de graines, l'arrosage de la sai-
son sèche, en mars ; mais M. de Saint Lambert n»-
jugea pas prudent ni non plus nécessaire de sé-
journer dans des constructions humides, au mi-
lieu de terres fraîchement remuées et de marais
fiévreux.

Il loua donc une jolio maisonnette dans le quar-
tier européen de Tananarive pour y passer les qua-
tre mois d'hivernage en compagnie de Mlle René«r
et de Sylvain.

Tous trois occupèrent leur temps & étudier les»
mœurs et la langue du pays, à s'habituer à la
nourriture, aux usages, aux variations de la tempé-
rature .

En mars , M. de Saint Lambert attacha à son ser-
vice quelques Mal gaches, hommes et femmes, re-
loua chez leurs maîtres un certain nombre d'escla-
ves et repiit  ia mise en exploitation de son do-
maine, plantant , semant, abattant , drainant.

(A suivre.}

MADAGASCAR

Suissesses à / 'étranger. — On écrit de Ham-
bourg à la Gazette de Lausanne :

« Notre colonie suisse compte plus d'une
centaine de jeunes filles, appartenant pour la
plupart aux cantons romands, et venues ici
comme gouvernantes ou institutrices. On
pense bien qu'elles ne jouissent pas toutes
d'une vie de famille telle qu 'elles l'avaient
au pays. Pour leur apporte r quelque compen-
sation et leur donner l'occasion de se retrem-
per, pour ainsi dire, dans l'air de la patrie,
notre consul, M. Paul Noelting, a pris l'habi-
tude de les inviter à passer une soirée chez
lui chaque hiver.

» C'est ainsi que, mardi dernier, une cen-

taine de Suissesses étaient réunies au consu-
lat. Elles y ont reçu un accueil dont elles gar-
deront sans doute longtemps le souvenir.
Après quelques paroles de bienvenue de M.
Nœlling, on fit de la musique, on chanta en
chœur les loux refrains du pays, puis M. Bar-
relet, le nouveau pasteur de l'Eglise réformée
française de Hambourg, charma ses auditeurs
en disant des vers d'Alice de Chambrier. La
soirée fut trop tôt envolée.

» Vous savez que pour venir en aide à nos
jeunes compatriotes momentanément sans
place , M. Nœlling à fondé à Hambourg, il y a
quelques années, un homme suisse où elles
trouvent l'hospitalité la plus bienveillante
jusqu 'à ce qu'elles aient réussi à se caser. »

Shioniciua suisse

La session fédérale
Les journaux politiques émettent leurs pré-

visions sur le caractère de la session qui s'ou-
vre lundi.

La Nouvelle Gazette de Zurich , qui se rend
très bien compte de la paral ysie dont la majo-
rité de l'Assemblée fédérale est frappée , lui
conseille de s'orienter avant de se remettre en
roule pour de nouvelles entreprises. A l'en-
tendre , il n'y a pas grand'chose à espérer
d'un compromis avec la droite ou avec l'ex-
Irême gauche ; l'avenir est dans un rappro-
chement avec la Suisse romande.

« On pourra le réaliser , dil le journal zuri-
chois, si la Suisse allemande ne s'entête pas à
vouloir imposer en une fois aux welsches tou-
tes ses vues politi ques et économiques. Il fau-
dra centraliser plus prudemment et savoir
faire des concessions au libéralisme écono-
mique , comme on en a fait en 1874 au fédé-
ralism e et en 1889 aux idées juridiques des
Bomands.

Les impatients se révolteront contre ce frein
mis à leur ardeur et il est certain que la gé-
nération qui a précédé la nôtre a fait plus de
choses en moins de temps. Mais nous avons
substitué la démocratie au radicalism e parle-
mentaire et on ne gagne pas des majorités
populaire s aussi facilement qu 'une majorité
dans un parlement.

Donc , habituons-nous à prendre une allure
plus lente. Le peuple a l'air de vouloir s'en
trouver très bien.

La Nouvelle Gazette de Zurich a raison cent
fois et peut-être plus encore qu'elle-même ne
le croit.

Au Palais fédéral , écrit la Gazette de Lau-
sanne, on part toujours de l'idée que le peu-
ple suisse est acquis au socialisme d'Elat.
Bien n'est moins prouvé. Le peuple n'a-t-il
pas rejeté le droit au travail , et les syndicats
obligatoires , et le monopole des allumettes ?
Et qui nous dit qu'en repoussant l'unification
de l'armée, ce n'est la banque d'Etat que, par
avance , il a voulu atteindre '? Des milliers de
citoyens n'ont pas eu d'autre but le 3 novem-
bre, et ils l'ont dit. D'où vient donc cette
équivoque et combien faudra-t-il encore de
votes populaires pour la dissi per ? Ce libéra-
lisme économique que la Nouvelle Gazette de
Zurich attribue aux Suisses romands seuls
nous semble être le fait de la majorité du
peup le suisse. En tout cas, il y a plus de rai-
sons pour croire cela que le contraire. Il ne
faut pas attacher trop d'importance aux pro-
grammes plus ou moins socialistes que pu-
blient à jet continu les innombrables comités
qui à cette heure prétendent gouverner la
Suisse et faire son bonheur. La masse du peu-
ple ne siège pas dans ces caucus et n 'écrit
pas dans les journaux. Il est à ses aflaires ,

cause peu et vote le dimanche. On sait' com
ment.

ZUBICH. — A l'occasion des fêtes de Noël.,
la Société d'embellissement de Zurich orga-
nise un concours d'un nouveau genre. Il s'a-
git de recompenser les commerçants de tou-
tes branches qui auront arrangé dans leurs
vitrines la plus belle exposition de Noël. Un
jury a été composé, et maintenant déjà com-
mence cette joute pacifique qui ne manque
pas d'originalité. L'idée n 'est du reste pas
neuve, ces concours existant déj à dans mainte
ville d'Europe.

— La nouvelle Tonhalle a vile conquis les-
faveurs du public zurichois. Tout le monde
s'accorde à louer son heureuse disposition in-
térieure , soit au point de vue prati que * soit à
celui de l' acousti que , condition essentielle
d'un bâtiment de ce genre.

Chaque soir a lieu un concert d'orchestre ;.
puis, deux fois par semaine, des concerts ex-
traordinaires avec le concours de solistes re-
nommés. En outre , des auditions de mu-
sique de chambre ont lieu tous les dit
jours.

Le dimanche , à onze heures du matin , les
Zurichois peuvent de même prendre leur
« Friihschoppen » aux sons de l'orchestre .

Nouvelles des cantons

** Conseil d 'Etat. — Dans sa séance dit
29 novembre 189o, le Conseil d'Etat a nom-
mé le citoyen Alexandre Buedin fils aux fonc-
tions d'inspecteur-supp léant du bétail du cer-
cle d'inspection de Cressier, en remplacement ,
du citoyen Louis Persoz-Buedin , décédé.

***¦

** Apprentii confiseurs. — Voici les nom»
des apprentis ayant obtenu le di plôme de con-
naissances professionnelles à la suite des exa-
mens qui ont eu lieu les 19 et 20 novembre
1895, à La Chaux-de-Fonds : Burger , Budolf ,
Neuchâlel : Ulrich , Edouard , Neuchâtel.

#% Militaire . — Le Conseil fédéral a
nommé lieutenants du génie les sous-offleiers-
dont les noms suivent et qui ont passé avec
succès l'école préparatoire d'officiers de cette
année : MM. Pochon , de Cortaillod , à Berne ;
Auguste de Coulon , de Neuchâtel , à Bevaix ;
Henri Borel , de Neuchâtel , à Chigny.

** Ecoles d'horloger ie. — Les 20,000 fr-
pour subventions aux écoles d'horlogerie se-
ront répartis de la manière suivante : Neu-
châtel , 4,423 fr.; Fleurier , 3,137 fr.; le Locle,
7,118 fr.; la Chaux-de-Fonds , 6,322 fr.

** Hosp ice de Perreux . — Le Conseil d'ad«
ministralion du fonds de réserve et de secours
des communes a nommé M. Ernest-Emile Gi-
rard , actuellement à Saint-Martin , au poste
d'économe de l'hospice cantonal de Perreux.
M. Girard entrera en fondions le 1°" janvier.

#% Brévine. — Par suite du changement
de température de ces derniers jours, le lac
des Taillères (Brévine) est recouvert d'une
forte glace qui est de toute beauté. Si le temps-
se maintient au beau jusq u'à dimanche , il y
aura foule.
, Pendant le jour le temps est superbe, le
ciel clair , l'air pas trop vif , le soleil brillant.
Il n 'y a pas assez de neige pour que les traî-
neaux puissent circuler.

La situation doit avoir changé depuis que
ces lignes ont été écrites.

Chronîgne neuchàteloise



0% Conseil général. — Dans sa séance
-d'hier, qui commençait à 3 Y, et qui a duré
jusqu 'à 7 h. 40, le Conseil a li quidé un ordre
uu jour très chargé.

Il a nommé M. H. Bopp-Boillot membre de
la commission de l'Ecole d'art.

II a pris acte avec reconnaissance de la ces-
sion faite à la Commune, par le Bureau de
¦contrôle, des bâtiments du Contrôle et de
l'Ecole de commerce. Une longue discussion
s'est engagée sur le transfer t éventuel des ser-
vices communaux dans les locaux actuels du
'Contrôle , proposé par le Conseil communal.
Finalement , l'arrêté proposé a été volé avec
une réserve sur ce point. Quant à l'Ecole de
•commerce, il a été entendu qu 'elle resterait
autonome.

Le Conseil a voté ensuite le budget présenté
par la Commission.

Le projet du Conseil Communal n'est que
noeu modifié. Les dépenses sont ramenées :
Se fr. 1,361,268 à . . . .  Fr. 1,360,406
Les recel les restent à . . . » 1.335,240

Le déficit est donc de » 25,166
L'augmentalion de 10 c. %o de l'impôt sur

la fortune a été volée. — Le rapport se ter-
anine par quatre postulats , qui sont votés.

De même le crédit de fr. 3,800 pour achat
d'une échelle destinée au bataillon de pom-
piers.

Le règlement sur les calés-concerts est dis-
cuté, puis voté. Il sera publié avec le procès-
verbal.

Celui sur les inhumations est renvoyé à
«une commission composée de MM. Jules Breit-
meyer, Emile Jeanmaire , Dr Bourquin , Ar-
nold Neukomm , Ch.-F. Redard, Ariste Robert
-et J. -J. "Wuscher.

Un crédit de fr. 10,000 est voté pour con-
solidation des façades du corps central , des
façades est et ouest el des escaliers des ailes

•du Collège primaire , et enfin un crédit de
fr. 2,000 pour les fouilles à faire en vue d'exa-
miner les fondements de ce Collège.

00 Conférencee publiques. — Depuis deux
ans, le rapport annuel de la Commission sco-
laire meniionne le désir de transférer les con-
férences publiques dans la salle de la Croix-
Bleue. L'Amphilhéâlre étant actuellement en
réparations , ce désir va nécessairement se

^changer eo réalité , an moins pour les dix
premières conférences. L'auditoire trouvera
-de grands avantages à ce changement : salle
beaucoup p lus vaste , accès plus facile des p la-
ces, bancs p lus confortables , température mo-
dérée. Le conférencier , de son côté, sera
'beaucoup p lus à l'aise. Appréciera l-on ces
avantages ? Y aura-t il un empressement suf-
fisant pour que ce qui n'est encore qu 'un
-essai devienne définitif ? Ou bien , faudra t-il
retourner à l 'Amphithéâtre? La réponse sera
¦donnée par le public lui-même.

Les conférences s'ouvriront mardi pro -
chain , 3 décembre, à 8 % heures , par une
excursion , illustrée de projections , de M. W.
Phil ipp in , professeur , à Neuchâtel , dans l'A-
mérique centrale , qu 'il a habitée pendant
"(plusieurs années.

Nous prévenons le public que , sauf à litre
exceptionnel , les conférences données sous les
auspices du comité spécial de la Commission
scolaire jne seront pas à l'avenir mentionnées
dans la chroni que locale ; mais comme du
passé, elles feront l'objet d'une annonce qui
paraîtra régulièrement dans les numéros du

-•dimanche et du mardi de ce journal.
Ajoutons enfin qu 'après la troisième confé-

rence, il y aura interruption jusqu 'au 14 jan-
vier 1896. (Communiqué.)

0% Nouveau Stand. — On nous écrit :
Nous avons sous les yeux le programme de

la soirée que donnera demain , dans la grande
.salle du Nouveau Stand , la Société du Grutli
allemand , avee le précieux concours de ses
sections de chant , de gymnastique et du club
théâtral. Nous consiatons avec plaisir que ces
différentes corporations se sont surpassées de
:aôle et d'activité , afin de rendre la soirée de
¦demain aussi agréable el amusante que pos-
sible au public , qui ne manquera pas d'y as-
sister nombreux.

Nous convions donc vivement le public à
ne pas manquer cette occasion et de se tron-
ver en grand nombre, demain soir, au Stand.

00 Grutli romand. — La Bibliothèque ,
•qui esl maintenant comp lètement réorganisée,
sera dorénavant ouverte tous les samedis, de
3 à 10 heures du soir. Nous invitons les mem-
Jbres de la section à profiter dans une large
mesure de ce moyen d'instruction el de ré-
création mis à leur portée pendant les longues
veillées d'hiver.

Nous saisissons cette occasion pour prier
ceux de nos membres ou de nos amis qui au-
raient des ouvrages disponibles de bien vou-
loir se souvenir de nous et les destiner à no-
tre Bibliothèque ; ils seront reçus avec une
vive reconnaissance. Le comité.

00 Tribunaux de prud'hommes. — Nous
avons reçu aujourd'hui trois lettres sur la
question des tribunaux de prud'hommes.
N'ayant pas la place de les donner les trois,
nous en remettons la publication à notre nu-

yméro de lundi soir.

*» Bienfaisance. — Le comité du Dispen-

saire a reçu avec une sincère reconnaissance,
par l'entremise de M. le rabbin Jules Wolff ,
la somme de 50 francs, d'une personne qui a
désiré garder l'anonyme. (Communiqué.)
- Le comité de la Crèche a reçu avec re-

connaissance, 50 fr., par l'entremise de M. le
rabbin Jules Wolff , don d'un anonyme auquel
il exprime ses plus sincères remerciements.

(Communiqué.)
00 Supplément. — Notre supplément con-

tient 5 pages d'annonces, 1 de texte et 2 de
feuilleton.

Le texte comprend le Bulletin de droit
usuel , le verbal de la Commission scolaire et
le tableau des cultes.

Chronique locale

Berne , 29 novembre. — Sous la garantie
nécessaire, la Banque cantonale vaudoise est
autorisée à porter de 10,000,000 à 12,000,000
de francs son chiffre d'émission.

Berne, 29 novembre. — Les diverses socié-
tés de lir de la ville de Berne se mettent en
concurrence avec Herzogenbuchsee, pour ob-
tenir le tir cantonal qui doit avoir lieu dans
deux ans.

Zurich, 20 novembre. — La Société suisse
pour l'élevage de la volaille adresse une péti-
tion au Conseil fédéral , lui demandant qu 'il
interdise l'importation des volailles italien-
nes ou qu 'il les soumette à une quarantaine ,
pour éviter la diffusion de maladies en Suisse.

Lucerne, 29 novembre. — Le Grand Conseil
lucernois a accepté en votation définitive la
loi sur la protection des ouvrières et celle sur
les émoluments en matière de droit civil.

Il a fixé le budge t à 1,700,000 francs aux
recettes et 2,000,000 aux dépenses.

Dernier Courrier et Dépêches

Zurich , 30 novembre. — Dans une assem-
blée publique , convoquée hier soir par la So-
ciété des commerçants et à laquelle assistaient
environ 200 personnes, pour discuter la ques-
tion de la gare, le directeur de la Compagnie
du Nord Est a déclaré qu 'il considérait com-
me impossible, pour des motifs techni ques
relatifs à l'exploitation , le transfert de la gare
sur la rive gauche de la Sihl et a annoncé
que ia Compagnie du Nord-Est avait modifié
le projet de reconstruction de la gare actuelle
de telle façon que le bâtiment du Musée na-
tional suisse ne subirait aucun préjudice.

Londres, 30 novembre. — On télégraphie
de Julfa au Times que, dans les massacres de
Kar , les Turcs auraient détruit une cinquan-
taine de villages et massacré 200 Arméniens.

— Un dépêche de Gonstantinople au Daily
News dément le bruit que l'Italie, l'Autriche
et l'Allemagne abandonneraient l'idée d'un
second slationnaire.

Milan , 30 novembre. - Le prince Henri
de Prusse, frère de Guillaume II , et la prin-
cesse sonl arrivés.

Rome, 30 novembre. — On mande de Gons-
tantinop le que de nouveaux massacres sont
signalés à Anlab , près d'Alep.

La panique continue de régner dans tout ce
vilayet.

Douvres, 30 noùembre. — On est sans nou-
velles du paquebot le Rapide, venant d'Osten-
de, qui devait arriver hier à 2 heures, avec
le courrier et une vingtaine da passagers.

La situation est considérée comme très cri-
ti que. Deux remorqueurs sont partis à sa re-
cherche.

Glasgow, 30 novembre. — Les patrons et
les ouvriers mécaniciens grévistes se sont en-
tendus pour une conférence .

Paris, 30 novembre. — Le conseil munici-
pal a refusé, après une vive discussion , d'ap-
puyer la proposition de donner le nom
d'Alexandre Dumas à une des rues de Paris,
et cela à cause de sa brochure sur la com-
mune.

Madrid , 30 novembre . — On mande de la
Havane que les insurgés cubains ont fait par-
tir une machine infernale sur les chemins de
fer de Nuevitas à Puerto-Princi pe.

Il y aurait eu 3 morts et 8 blessés.
Berlin, 30 novembre. — Le Vorwœrts con-

firme qu 'à la suite des dernières perquisitions
des instructions judiciaires vont ôtre ouvertes
contie plusieurs chefs du parti socialiste.

MM. Liebknecht , Auer et Braun ont reçu
des citations à comparaître hier.

Une perquisition a été faite hier également
chez M. Singer.

Assz&oa-» atélégraphii-aTM aaisae

Bibliographie
Laa Cité sans Eglise, par Henry Drum-

mond. — Traduit de l'Anglais par Joseph
Autier. — Préface de Frank Thomas. —
Une brochure, 60 pages. — Neuchâtel ,
Attinger frères, éditeurs.
Voulez-vous un échantillon de vie morale

et chrétienne très évangélique, sincère, vi-
rile, généreuse, large et puissante ? Lisez la
Cité sans Eg lise! — Voulez-vous savoir ce que
doit ôlre un citoyen-chrélien et un chrétien-
citoven digne de ces deux noms ? Voulez-vous

pressentir ee que peut être, ce que doi t deve-
nir la ville chrétienne ? Lisez la Cité sans
Eglise !

Malgré l'excellente traduction de Joseph
Audier , la lecture de cet opuscule n'est pas
facile ; le savant professeur d'Edimbourg,
Drummond , a un style à lui , une logique à
lui ; mais que de profondeur dans ce discours,
que de vérilé originale, que de sens pratique
surtout. Ce christianisme-là est celui des pre-
miers jours de l'Eglise, celui de l'avenir, ce-
lui que réclament nos conditions sociales ac-
tuelles. P. P.

COLOMB MÉTÉOROLOGIQUE
LA CHAUX-DE-FONDS

Dates Baromètre Thermomètre
8 h. Midi 6 h. 8 Ja. m.| Midi 15 ta. s
mm mm. mm. Degré. Centigredaa

Nov. 25 673 674 675 — 5 — 4 — 4
» 26 680 682 682 -10 + 3  — 1
> 27 680 682 681 — 8 + 2 + 0
a 28 678 678 678 — 5 -f- 5 + 2
» 29 678 678 678 f- 3 + 5 + 4
» 30 675 676 676 f 3 + 5 + 4

Les hauteurs de 650 millimètres correspondent ft
tempête, 660 mm. a pluie, vent, 675 a variable, 685
à beau et 705 à très sec.

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Ouvertures de faillites
Sandoz & Cie, successeurs de Sandoz-Vis-

saula , maison de banque, à La Chaux-de-
Fonds. Dale de l'ouverture de la faillite :
le 15 novembre 1895. Première assemblée des
créanciers : le 6 décembre 1895, à 2 heures
de l'après-midi , dans la grande salle des Ar-
mes-Béunies, à La Chaux-de-Fonds. Clôture
des productions : le 30 décembre 1895.

Paul Schâffe r , négociant en horlogerie ,
à La Chaux-de-Fonds. Date de l'ouverture de
la faillite : le 5 novembre 1895. Première
assemblée des féanciers : le lundi 9 dé-
cembre 1895, à 9 heures du malin, à l'hôtel
de jville de La Cuaux-de-Fonds. Délai pour
les productions : le 30 décembre 1895.

Etat de collocation
Georges Sandoz , épicier, à La Chaux-de-

Fonds. Délai pour intenter action en opposi-
tion : 10 décembre 1895.

Publications matrimoniales
Le tribunal cantonal a prononcé le divorce

entre les époux :
Maria Fischer née Von Gunten , domiciliée

à Neuchâtel , et Johannes Fischer, originaire
de Hottwy l (Argovie), cordonnier,-aussi do-
micilié à Neuchâtel.

Dame Anna Amiet née Hànni , domiciliée à
Neuchâtel , rend publi que la demande en sé-
paration de biens qu'elle a formée devant le
tribunal civil du district de Neuchâtel contre
son mari , le citoyen Frédéric Amiet , sans pro-
fession, également domicilié à Neuchâtel.

Citations édictales
Le tribunal correctionnel de La Chaux-de-

Fonds a condamné par défaut :
Le nommé Ulysse Schmidt, en fuite, pré-

venu de vol avec effraction , à trois mois
d'emprisonnement et aux frais liquidés à 43
francs.

Le nommé Charles-Louis Blanc, prévenu
de violation de ses devoirs de famille, à six
mois d'emprisonnement, cinq ans de priva-
tion de ses droits civi ques et aux frais liquidés
à 39 fr.

Le nommé Albert Hartmann , colporteur,
dont le domicile actuel est inconnu, prévenu
d'abus de confiance , à un mois d'emprison-
nement , cinquante francs d'amende et aux
frais liquidés à 39 fr. 50.

La Pharmacie BOURQUIN
BUE LEOPOLD ROBERT 39, avise sa nombreuse
clientèle et le publie en général qu'elle restera •¦*-
verte le DIMANCHE toate la journée pendant la
Saison d'hiver. 1519S-5*

Stat GiVil de La Chaux-de-Fo&ês
Du 29 novembre 1895

Recensement de la population em janvier 1895 ;
1895 : 29,966 habitants,
1894 : 29,642 »

Augmentation : 324 habitants.

Naissances
Kempf Marguerite-Léa , fille de Alfred el de

Adèle-Léa née Conrad , Bernoise.
Martin Bertha , fille de Friedrich et de Marie

née Nobs, Badoise.
Olga , fille illégitime, Wurtembergeoise.

Mariages civils
Nicoud Fritz-Henri, mécanicien, et Dubois

Angèle, horlogère, tous deux Neuchâtelois.
Girardin Alfred , boîtier , Bernois, et Guil-

laume-Gentil Elisa-Estelle, horlogère, Neu-
chàteloise.

Espoir bien fondé.
M me X .  : Je me demande quel cadeau mon

mari me rapportera ce soir.
M me Y. : Comment? Vous en attendez un ?

Est-ce votre anniversaire ?
M me X .  : Non... mais... nous nous sommes

chicanés ce matin.

Choses et autres

Ferret & O
Baïqne et Reconvreroeits

— r rnrr;. ,: ».

Métaïuc précieuse
Usina) da dégrossissage d'or tt d'argMa.

Chaux-de-Fonds , le 30 novembre 1806.

CXari-AJ>»r<3--aa3S
Nous tommes aujourd'hui acheteurs en compte

courant , ou au comptant moins l/e °/o de com-
mission, de p apier bancable sur :

COURS las,
L8H0BES Chaque . . . . . , . J 25 .24'/. —a Court et petits appoints '.''V". *fc.2i'/a *t,» I rools Min; £. IOO 26.26 Vi,t 8 mois, 80 à 90 jours, Min. L. 100 25.27 »«/,
FMItC£ Chèque Paris . ... . . . . . . luo.ia' f, —» Courte échéance et petits app JC0.13,/4 I«7

» îroois . . . . . .Min.Fr.8O0O 100.17'/, Vf ,» 8 mois, 80à%'ours,Mtn.Fr.30O0 100 .20 J*/,
KL6IQUE Chèque Bruxelles, Anvers . . 99.87'/, _

a Traites accept. 2 à 3 mois, 4 ch. 1 100 .— 2V.V.a Traites non accept. billets, etc. 99.87'/, j}./,
U1EIMGNE Chèque, courte éch., petits app. 113.32'/, '

a 2 mois . . . .Min. M. luOO 123.47'/ 4*/,
a I mois,80à90 jours, Min. M. 1000 123.65 4»/,

ITALIE Chèque, courte échéance . . 93 .45 . —» ". mois 4 chiff. 93 50 B'/.» 3 mois, 80 ft 90 jours . 4 chiff. 93 55 5'/,
WSTERD 'M Court W7.60 W,%» Traites accept ï i 3 mois, 4 ch. JW7.K5 VL'f,

» Traites non aocepi., billets, etc. 207.60 VI,
VIENNE Chèque *>8 45 -

» Courte échéance 208.45- .; OB'//,a 2 ft 3 mois . . 4 ashiff, 208.56 i .BVy
SUISSE Bancable jusqu'à 120 jours . . Pair 4'/,•/,

Billets de banque français . . 1-0. — Mat
Billets de banque allemands . 183.23'/ , a .
Pièces de SO francs . . . .  100.—oo Ov'i
Pièces de 20 marca . . . .  24.61'/. »

-V-f-kJ-a-BD tJJrtJS»

ACTIONS :
hm' <**»

Banque commerciale nenchatel. 540 — —Banque du Locle 625 —Crédit foncier neuchâtelois . ¦ — —.—La Neuchàteloise 440 .— —Soc. de construction Ch.-de-Fds — -T.—Soc. immobilière Chaux-de-Fds 235 .— ' — .—Soc de conut L'Abeille id. — .465.—Ch. de fer Tramelan-Tavannos . — 15U.-.
Chemin de fer régional Brenet. — 75.—Ch.de fer Saignelégier-Ch.-de-F: — 160.—

OBLIGATIONS
3 '/. V, Fédéral 1887 . plus Int» 106 E — :'"'
8 'J, Fédéral. . . .  » 100.— —4 '/. 7. Etat de Nenchatel »y. . . : <  102.75 —4 •/. Etat de Neuchâtel i . .. . ... .. .̂ -r. .  . .—3 •/, V. Etat de Neuchâtel » "*" ?W!~* ''¦ -*»hj l>> *
3 '/. V. Banque cantonale a? )i)I3$S <* -"'
* V. 7. Comm.de Neuchatei a r , TV ^— , —4 % Comm. de Neuchâtel » — —
8 '/. 'Je Comm. de Neuchâtel » — .— —4 ¦/. */. Chaux-de-Fonds . a 102.25 — • :4 % Chaux-de-Fonds . > 102.— —8 •/. V. Chaux-de-Fonds . » — .— —
5 % Genevois avec lots ¦ 110.75 111.75

Achat et Vente de Fonds Publics , valeurs ie sltmottoat
actions, obligations , etc

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente de matières d'or crid'argent ft tout; titres et de toutes qualités. — Or fin pot*doreurs,
Prêts hypothécaires. Escompte et encaisse nant d'art*»*»;

sur la Suisse et l'Etranger. 12781

Dans un magasin
— Je voudrai du Savon, du bon savon d'odeur !
Le mercier répondit en faisant la courbette :
— Madame , le Congo passe pour le meilleur;
C'est le p lus parfumé des savons de toilette. .. ... S

Mme de R., au Savonnier Victor Vaissier.

Faiblesse générale.
M, le Dr baux à Oldenbourg écrit : « Le pre-

mier usage que j'ai fait de l'hématogène du P"-méd.
Hommel était pour un enfant de deux ans, atteint à
un haut degré de l'anémie et de ses conséquences
(évanouissements, arrêt complet de fonctions diges-
tives). L'elï'et m'a paru si satisfaisant que.j'ai
continué à prescrire l'hématogène, non seulement
dans ce cas, mais en outre dans , à peu près sii . 'cas
différents (dyspepsie, convalescence après la diphté-
rie, rougeole, fièvre scarlatine) . J'ai toujours obtenu
le même succès, que.,j,'attribue avant tout à l'ef-
ficacité de votre 'préparation comme puis-
sant excitant de l'appétit. » Dans toutes les
pharmacies. 7

IP 

T ni m ni ï Etoffes pour Dames et Messieurs
H IR Ml 11 1 d6?1118 85 c. ft 15 fr. par mètre.
L t U UiillUil Toileries coton, tous les genres,

dep. 14 c. par met. Couvertures
Dépôt de fabrique de lit et de bétail , dep. 1 fr. 55

ft 30 fr*- par v pièce. Nappages,
fZIÏHIf'ÏI Serviettes, Essuie-mains, pur fil.
ZlUniufl Toile pur 'fil , toutes les largeurs,

dep. 55 o. par met.
— Echantillons à qui demande franco. —

Ponr retrouver sa vigueur
et un bon appétit , pour reprendre des forces perdues
par la maladie ou des excès de tous genres,: nous re-
commandons en toute confiance la cure du véritable
Cognac Qolliez ferrug ineux dont la renommée est
actuellement universelle. Récompensé par 10 diplômes
d'honneur et 20 médailles.

Exiger la marque des deux palmiers et le nom
de Frèd. Golliez, pharmacien, à Morat . En vente
dans les pharmacies. 3

i&a-UjUPaaa. Nous attirons l'attention de nos
B^*«5F lecteurs qui ne reçoivent pas l'Im-
partial par la Poste sur la circulaire de la
Librairie Berthoud, de Neuchâtel, jointe
au présent numéro. 17006-1

I»»risa«ria) ai. COUBYOISOU. GkMJU+*r*uë~



BANQUE FÉDÉRALE
{Soaiété anon-frao)

Capital 25,000,000 francs versés.
LA GHAUX-DE-FONDS

Cornu DES GnAN9«s, le 30 Novembre 1895

Kaai gommai aujourd'hui, naf YM-i.tion. impor-
àTtfaa, aehateun an compte-courant , on an complant ,
ttime */.*/a da eommifaion, d. paplar b.nc.bl. .nr :

Bao. Cour.
/«Uqaa Tait 100 13*/ ,

au» SCatut M patiu «ff.u lang. . 1 100 13'/,«*¦" JI mais ) .ee. CraJaaBlaa . . S lo0.17'/.
(I auii( min. lr. 3000 . . S 100.20
/Càiqaa min. 1. 100 . . . 25.24 '/,

.-..._ \Camit at patiu arTau ianjs . I 26.73»•••"• il mais)aaa. anglaisai . . S 26.18
(j mai. j min. L. 100 . . . I 25.27
( Chaqaa Bailin, Vramdert 128.32'/,

.„_.. ICarait at patiu affala long. . 4 123 32 '/,
-**1™*,» auU .aooapl. alUmandai . 1 128 47'/,

(8 moia min. M. 8000 . . 4 123.67'/,
Caaqaa Otnas, Milan, Tarin. 93 45

„ „ Canrt al patiu affala lanp . 5  £3 46
*"" S mala, tehiffraa. . . .  6 98 60

I pais, 4 eaiffraa . . . . i 98 55
Chiqua BrnxaUat, Ànvars . 2'/, 99 87",

lalgla-ia ï à J mais, traitas aaa., 4 ah. 2*/, 100 02'/,¦*sn aea., bffl., mano., 8a! 4 s». I 90 87V,
i_ .,..j CUqna al aann . . . .  207.60
S2!J » • * »•''. BtlHt aaa., 4 aa. J'/, 207.ST/,
""*"• Hanaoa.,hUl.,man4M lal4ak. S 207.00

. Caiqae at aann . . . . 4 208 45
Tiana ïaliu affala longs . . . . 6 208.45

I I I  mais, 4 ahifias . . 5 208 55
ft-iisa Jajqm'i 4 auis 41/, pair

"UUats da aaaqaa kanaals . . . .  nat 100 —
a a allamanaa. . . .  1 128.22",
a a rnasas » 2 67
a a aatrïaUa» . . .  a 208.10
a a anglais . . . . » 26 20",
a a Ualiana . . . .  1 93.20

»«yaiaon» d'or 100.— I
-torstaigns 25. 16'/,
Haas, da SI mark 24.81'/ ,

Nous sommes vendeurs de quelques
actions Société de Construction, de notre
ville, de 500 fr. à 430'fr. Coupon de 1895
attaché. '

+ Cours igjjMu+
Le Comité de la Croix-Rouge se dis-

pose à faire donner .un Cours théorique et
des Cours pratiques de Samaritains pour
Dames et pour Messieurs. Les Cours s'ou-
vriront en Janvier. — Prière de s'inscrire,
avant le 30 Décembre, chez M. P. Mon-
nier, pharmacien, passage du Centre.
(H-4116-C) 16740-1

Enchères publiques
Il sera vendu aux enchères publiques, le

lundi 2 Décembre 1895, dès 10 h du
matin, à la Halle, Place Jaquet-Droz ,
des marchandises en épicerie, mercerie,
des étoffes et des articles de ménage, etc.
16746-1 (H-4126-C) Office des faillites.

D sera vendu aux enchères publiques,
le lundi 2 Décembre 1895, dès 10 h.
du matin, à la Halle, Place Jaquet-
Droz, du mobilier de café, tables, chaises,
un régulateur, des tableaux, de la verre-
rie, une commode, un buffet de service,»
etc., etc., des vins en bouteilles, Arbois,
Beaujolais, Bordeaux, Asti, 500 bouteilles,
des chopines, des litres et de la futaille
Tide. (n-4127-c) ':
16747 Office des faillites.

Il sera vendu aux enchères publiques, '
le lundi 2 Décembre 1895, dès 10 h.
du ' matin, à la Halle, Place Jaquet-
Droz, une glace, une table à ouvrage, un
lit, un fauteuil, un pupitre, des taibles,
cages,, vitrine, bonbonnes, des volumes
divers, entr'autres un dictionnaire 2 vol.
Encyclopédie universelle, illustrée et des
outils de monteurs de boîtes. (H-4128-C)
16748 Office des faillites.

ATT1TI0N
- A l'Epicerie Rue du Premier-Mars
12b.(anciennement Zozime (Juillet), beau
•choix de Cafés depuis 1 fr. 15 la livre.
Sardines à 45 cent, la boite. Malaga à
1 tt, BO le litre. Rhum à 1 fr. 50 le
litre. Vins depuis 30 cent. 16857-2
Fabrication d'assortiments à ancre" en tons genres

UL. MEMMISHOFER
Rne de la Serre 41

se; recommandé à' . MM. les,' fabricants.
Ouvrage fidèle et régulier. Prompte livrai-
son. Prix modérés. Rhabillages pour n'im-
porte quelle maison. 16853-2

Grand assorlmentâSFnFoEu!
veanté pour Messieurs. Se recommande,

Jacob LADPER, MJ-Tailleur,
15786-28 RUE DU PUITS 9.

ATELIER! LOUER
A louer pour St-Georges 1896, un atelier

de 7 fenêtres, bien situé à proximité de
l'Hôtel-des-Postes.

S'adresesr à l'Etude de M. Ch. Barbier
notaire, rue de la Paix 19. 16934-12
tf^ art M 

me 
«a <le coupe, de lingeriemy*"Ma s et de raccommodage.

— Mlle LYDIE RIEBEL, rue de la Demoi-
selle 68. 16935-3

BRASSERIE GilBRIHOS
OTTO ULRICH

24 — Rue Léopold Bobert — 24.

DÉS AUJOURD'HUI

Choucroute de Strasbourg
tvec viande de porc assorti* .

SAUCISSES
~
DFFRANCFORT

avec Meerrettig. 13186-31*

§J£ Sandwichs au Caviar

Se recommande, Otto Ulrich.

Salade au museau de bœuf
Dépôt de Salade au museau de bœuf

(Ochsenmaulsalat) première qual ité.
Gros et Détail. Au détail , 25 c. la ration.
RUE DE LA DEMOISELLE 108, au 2me
étage. 16947-3-

DEMÂKDEJÏAPPRENTI
La Banque fédérale (s. a.), à la Chaux-

de-Fonds, recevrait en qualité d'apprenti,
nn jeune homme instruit et ayant reen nne
bonne éducation. 16704-1

Gymnastique suédoise
Mme VEUVE PAUL DUCOMMU if

25, Rue de la Serre, 25
arrivant de Baden-Baden , spécialiste pour
Gymnastique et Massage suédois d'a-
près la méthode de l'Insti tut royal de
Stockholm. — Se recommande aux dames-
de la localité. 16540-8-

H* LEÇONS D£ ZITHER »**•"

Mlle HENRIETTE LEBET
Rne du Nord Gl

16420-2:

On Commis
bien au courant de la fabrication de l'hor-
logerie et des travaux de bureau , trouve-
rait emploi de suite dans uno fabrique de-
montres. — Envoyer certificats sous chif-
fres K. 7379 J., à l'Agence Haasen-
stein & Vogler, à St-lmier. 16821-1

EMPRUNT
On demande à emprunter de suite nne

somme de trente à trente-cinq
mille franos contre garantie d'excel-
lents titres au porteur, cotés en bourse et
représentant une valeur de plus de cin-
quante-cinq mille frances. — Pour tou»
renseignements , s'adresser à H. J. Cuche,.
Dr en droit , rue Léopold Robert 26.

16386-5

JCriLjnAfejre
se recommande aux dames de la localité
pour tous les travaux de sa profession.
Chemises sur mesure. Raccommodages de
Nappes au dessin. Ouvrage soigné, soit
en journées ou à la maison. — S'adresser
a Mlle Michel, rue de la Serre 38, au Sme
étage. 16792-2'

Gérances et recouvrements

VICTOR PAUX
2, RUE DE L'INDUSTRIE 2.

A louer de suite :
Ronde 28. Un beau logement, 3 pièces,,

cuisine, dépendances, eau et cour.
Pour le 23 A vril 1896 :
Terreaux 25 et 27. Deux beaux loge*

ments de 3 pièces au soleil levant, dépen-
dance s, eau ct jardin. 16*§9-&

Boucherie J. WORMSER
Rne de la Demoiselle 88

Dès ce jour

GROS VEA1T
1er choix, à 85 et 90 c. le •/, k.

Toujours bien assortie en

Bœuf Français
1er choix, au prix du jour.16880-2

TÉLÉPHONE. J. Wormaer.
Ail**** nîi rori+e T On cherche de suitefl LiA Wft*w*il#0 1 à prendre un enfant
en pension. Très bons soins. — S'adresser
chez M. Gottlieb Zahrli , Crêt-du-Locle.

16725-1-

POUR St-GEORGES 1896,
à louer, près de l'Hôtel-des-Postes et de
la Place de l'Ouest, dans une maison d'or-
dre, un beau logement de 5 pièces très
ap i-cable , ainsi qu'un pignon de 3 pièces,
oour et jardin. — S'adresser Bureau E.
Huguenin & Cie, rue de la Serre 32.
(HC-4138-C) 16786-2

IS« a» S K* CA ~a **v A vendre â bas prix53» |5 9 B «Q SH ;% • un \0t de spiraux
pour réglages plats. 16921-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

|AiriSoWMiE|
fil vis-à-vis de l'Hôtel de la Fleur de Lys lf m _1 Ë|
ï| LA GHAUX-DE-FONDS M
jjBgfëiUg .«a-aaaa»*» i is»SBSl

¦ ; Les plus grands assortiments en j  I

§ 

VÊTEMENTS i' HlK I
PARDESSUS I

avec ou sans pèlerines, doublés Jf||

MANTEAUX - FLOTTEURS 1
avec pèleriee et capuchon mobile. WÈ

lantaiix d'officier® H

1 PÂRDESSUreî¥T?MEN¥Ixteoignés ~w% 1
M depuis 4ËLmm à •€»<£» francs. Ë

tBS '̂̂ ^̂ ^pTwa^w? t**.-'̂ '1 '**'' "̂<W''.w-/- iwH.'-if - S * Ste '& BffiS g V- ^^v , .̂, aSsi ̂ ^Ira^gTw

COURS de STÉNOGRAPHIE
Toutes les personnes, Dames et Messieurs, qui se sont fait inscrire pour le Cours

préparatoire de sténographie sont informées que celui-ci commencera le lundi 2 dé-
cembre 1895, à 8l/j h. du soir, au collège primaire salle n» 15.

Prix S fr. pour toute la durée du Cours.__ Les inscriptions sont encore reçues par le Président de la Section, M. Ch.-.Vd.
Barbier, rue de la Paix 7, ou au bureau de I'IMPARTIAL, jusqu'au samedi 30 novembre
1895.

Le soir habituel des cours sera fixé lors de la première leçon. 16689-1"
LE COMITÉ.

VÉ 4̂Mt 4̂ 4̂^û*»A* Â îA*É^̂gjaQm aH J^mJt̂ ĴÇXXX vj KlJ S eX W aa*W»aaàVaWa JWJWaJC Ç

tAngloSwiss Biscuit Cie, Winterthôur t
'jK offre pour l'époque des Fêtes ; fr.
4K m |V Biscuits décorés soigneusement ponr l'ornement des Arbres de Noël f»
^J ainsi que des Biscuits anglais, Biscuits pour confiseries et Bis- JL¦
-j l enits mélangés en qualité supérieure. Tr
air Se vendent chez presque tous les confiseurs, magasins de comestibles et *L
,.T1 épiceries. (M-11851- Z) 16948-2 T
**JÇ 29*a**F" Demandez expressément les Biscuits de Winterthôur. v

Ouverture du Magasin de
mPsfcfosfe-osi & C?3.g£.st<:Fefii

n?"?, rue du Doubs W
Articles pour Fumeurs et Priseurs

Marchandises de première qualité. — Se recommande,
Henri GA.L,A.M;E*.

16893-2 09» Dépôt de I'IMPARTIAL ~p@

M"° PAULINE SERMET
5, Place de l'Hôtel de-Ville 5.

I  ̂&éPtiI & /  te J ?w> #
i* <È* / '-?*¦ dfàr<Sr J?

mMf / /
i é •&

12750-42 

Aussi nourrissants qu'économiques, les Potages à la minute perfectionnés • Non moins recommandable , l'excellen te Essence Maggi est unique en son • Pour préparer instantanément un Consommé déli-
par Maggi, préparés à l'eau seulement, sont parfaits. Ils sont en vente, riche- • genre pour corser tout potage, quelques gouttes sudisent. Les flacons Maggi # cieux et réconfortant , rien do meilleur que les Bouil-
ment assortis, dans tous les magasins de comestibles et d'épicerie à 10 centimes • de 90 c. sont remplis à nouveau pour 60 c. et ceux de 1 fr. 50 pour • Ions et Consommés Maggi en tubes de 15 et de-
la tablette de deux bons potages *. J 90 centimes. • io cent. 16926-1

* Des tentatives ayant été faites de lancer des contrefaçons inféri eures, prière d'exiger expressément les POTAGES MAGGI.
GRAND PRIX, Exposition internationale Bordeam 1895. — GRAND PRIX , Exposition internationale Lyon 1894. — HORS CONCOURS, Exposition universelle Paris 1889.



Avis officiels
DE LA

Commnne ie la mi-DE-FOSDS

En exécution de l'art. 59 de la Loi sur
les routes qui exige que pendant la saison
d'hiver les diverses voies de communica-
tion non bordées d'arbres soient jalonnées,
les propriétaires ri verains de routes et
chemins vicinaux dans le ressort commu-
nal de la Chaux-de Fonds, sont invités à
fai re exécuter ce travail de suite. Les ja-
lons doivent dépasser la route de 1 m. 50
et n'être pas a plus de 9 mètres de distance
l'un de 1 autre.

Les contrevenants seront poursuivis à
l'amende, conformément a 1 art. 93 de la
Loi sur les routes.
16700-1 Conseil Communal.

AVIS OFFICIEL
Timbres- Impôt

Le Conseil communal porte à la con-
naissance du public les magasins qui ont
en dépôt les TIMBRES-IMPOT de la
Commune et qui donneront à ce sujet tous
les renseignements nécessaires. 3421-1

Première Section (Quartier Sud).
M"* A.-E. Matthey, librairie, Léop. Rob. 13B
MM. Charles Kohler, tabacs, « 27.

Ant. Winterfeld, épicerie, a 61.
Société de Consommation, Jaq. Droz 27.
M"* veuve Reymond, épicerie, Envers 14.
MM. César Franel, épicerie. Grenier 22.

6. Mosimann, boulanger, Promen. 19.
J. -A. Stauffer , épicier, H.-de-Ville 34.

Deuxième Seotion (Quartier Ouest),
MM. H. Wœgeli , tabacs, pl. H. -de-Ville 6.

J. Sandoz, fourn. horlog., r. Neuve 2.
Al. Guinand, épicerie, pl. Neuve 4.
A. Courvoisier, imprimeur. Marché 1.
Ed. Perrochel , droguerie, P.-Mars 4.
Torriani-Gobet, épicerie, » 16n
D. Hirsig, épicerie, Versoix 7.
F.-J. Farine, épicerie, Temp. Ail. 21.

M"' Vve Stœhli , épicerie. Demoiselle 19.
MM. Alf. Jaccard, épicerie, » 37.

J. Pfeiffer, débit de sel, » 57.
H. Augsburger, tabacs, » 89.
Emile Piroué, coiffeur , » 94.

Société de Consommation, » 111.
M"" Marie Sommer, épicerie. Progrès 77.

Vermot des Roches, épie , » 91.
Adeline Nicolet, épicerie, Paix 39.

Société de Consommation, » 57.
M" veuve Balmer, épicerie, » 69.
MM. J. -G. Luthy, boulangerie, » 72.

Ch.-F. Redard, boulangerie, Parc 11.
Boulangerie sociale, » 17.
MM. Jules Froideveaux , épicerie, » 66.

Emile Bachmann, fers, Léop. Rob. 26.
Charles Kohler, tabacs, » 38.

Troisième Section (Quartier Nord).
M. Wille-Notz, épicerie, Balance 10.
Boucherie Sociale, rue de la Ronde 4.
Greffe des Prud'hommes, au Juventuti,

CoUège 9.
Cuisine Populaire , Collège 11.
Débit de sel (M. A. Dubois), Collège 13.
Société de Consommation, Industrie 1.
MM. J. Weissmuller, épicerie, Industrie l?.

Perret-Savoie , épicerie, Charrière 4.
M" Marie Colomb, épicerie, » 14.
M. A. Castioni , épicerie, rue du Nord 1.

Quatrième Section (Quartier Est).
MM. G. DuBois, fers, F. Courvoisier 2.

Jean Weber, épicerie, » 4.
A. Schneider-Robert, épie , » 20.
Ch. Chautems, épicier, Pl. d'Armes 14.
J . Robert-Weber, épie, H.-de-Ville 17.

AVIS
HERNIES

Guérison radicale
par les nouveaux BANDAGES per-

fectionnés et le TOPIQUE anti-
herniaire de

€li. SCelvltf
Breveté, 2 Médailles d'or.

BANDAGES pour contenir les hernies
réductibles quel qu'en soit l'espèce, le vo-
lume et l'ancienneté. Traitement facile à
suivre. H 10976-X 16427-1

M. Il l 'l .V iG. spécialiste-herniaire , à
P.lànaout (Meurthe, France), fera l'appli-
cation a MORTEAU (Doubs), HOTEL DU
COMMERCE , vendredi 6 décembre.

Â louer
pour époque à convenir plusieurs beaux
appartements de 2 et 3 pièces, an so-
leil, et pour St-George s 1896, plusieurs
appartements de 2 et 3 pièces, tous re-
mis a neuf, dont 2 dans la même maison.

Ponr St-Georges 1896, un magasin
avec appartement de 2 pièces au soleil et
grandes dépendances.

S'adresser au comptoir Ducommun-Ron-
let ou aux Arbres. 16455-82

Illl ll l
f? 4, Place Neuve 4 j W

I L A  

CHAUX
-
DE-FONDS |

VIASDE de CHI- Q KUMMEL de 16507-2 F
CAG0 . . fr. 1.40 et 0.90 ~ Q

~~ " Riga . . fr. 1.90le 1.,Terre perdn. ¥
LANGUES de ^gk AKISETTEde }fr

PORC . . » 1.95 la boite. ^V Bordeaux > 1.90 > fc
LANGUE de Bœuf > 3.50 » £\ VERMOUTH, |»
SAUMON , la boîte w depuis . » 0.85 le litre. L

de Va kilo . » 0.95 ^^ VienxMARC jL
H0JI.UID , i«* ĵ  de France » 1,85 *,

marques . . » 1.45 J^ C0GNAC,dep. » 0.90 » Y
jf. HARENGS famés * 0.10 pièce. m RHUM, dep. > 1.50 » • I
|j LANGUES de PORC S EAU de CE- \ f
Jj fumets . . > 0.60 » A RISES . » 2.20
TJ LARD,extra-lin . > 0.95 V2kiIo. 

 ̂
MALAGA ,de- y

Tt SAUCISSES, extra, à la viande 
 ̂ Puis • • » U5 ' 5

M et an foie. 3E BORDEAUX - ?
4| CORNICHONS - CAPRES — T0- f ^  depuis. . > 1.20lel.,Terreperda »
•tf MATES. pP( CITRONS — MIEL de table. £

I Sardines (Sauce Ravigotte) f

4 samedis -| A ¦ Ul) ¦ RUlUl* 8amedis F
^lapa^l̂ a^»|(a^«^*̂ »Jli!jt»^l Ç ̂ *̂ **̂ *-̂ '-^**̂ «$"̂ ^^**$'**lË«V

r

Au Grand Bazar du Panier Fleuri
8599-176 

I Magasin et Salle à part de Dégustation j

p. BENOîT - SGHNEIDER I
Rne du Versoix 11 (Maison Brandli) ||

y;: Choix complet en Madère, Xérès, Malaga (noir et doré), Moscatel , Isj
att Alicante, Vorto. etc. MM
.H PRIORATO doux à 60 ct. le litre, vieux vin rouge de dessert, emr_B";
f , |  ployé avec succès pour préparations au quinquina, — VINS DE MA- ¦ '
fSÊ LÀGA de 2 à 5 ans , depuis fr. 1.40 à fr. 2.— lo litre. :yà

IMPOSSIBLE de fournir un Malaga véritable a des prix plus bas l B
ï: y Vins rouges de table, sans aucun coupage, depuis 40 ct. le litre jus- ¦'y
Kg qu 'a 55 et., excellents pour la mise en bouteilles. 16682-5 HE

Gros. ATersolx 11 Détail . W j

TRANSFERT delAGASIN de MEUBLES
Dès ce jour, le Magasin de MEUBLES, rue de la Ronde 3,

est transféré en face, au Magasin de TISSUS,

Je saisis cette occasion pour me recommander ; mon magasin" sera
toujours des mieux assorti on tous genres de MEUBLES «tes pins
ordinaires anx pins riches.
Prière de prendre donne note du numéro qui est 4, RUE DE LA RONDE

Se recommande, JACQUES MEYER. *
P.-S. — Grande facilité de paiement pour tous les achats.

AU COMPTANT 3 ponr cent D'ESCOMPTE 15849-1

¦̂ —~— *̂ ^̂ ^—^̂ ^̂ ~

Liquidation définitive
5, RUE DU PREMIER MARS 5,

LA CHAUX-DE-FONDS
Restent encore à liquider, bien en dessous des prix de facture,

environ H^4090-G

300 Chapeaux de feutre
en différentes nuances pour hommes et enfants, 16559-4

20 Chapeaux de soie
le tout de première qualité et formes récentes.
Bonnets de fourrure, velours et Bérets poar enfants.

MERCREDI 27 NOVEMBRE courant et jours suivants, mise en
vente de tout le stock des

CHAPEAUX DE PAILLE
Office des DEnjallllteasi.

o La Librairie Ancienne §
0 7, rn eH c dn Grand-I' .ni 7 Q
0 LAUSANNE 0
Q est toujours assortie en Ouvrages Q
f .  d'occasion, anciens et modernes, à A
V prix très réduits. — Livres pbur V
À bibliothèques publiques et çopu- rt
Y laires. Manuels scolaires, Classiques , j
Q français, allemands, anglais, grecs Q
/a. et latins. Ouvrages illustrés pour A
U la jeunesse, etc. (H 18904-L) 16762-2 U
Q . ENTRÉE LIBRE Qaoooooooooo og
iPjm flV* Pour cause de départ, à
wWm Um remettre de suite un café
bien situé avec clientèle assurée et peu de
reprise. 16837-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. ;

nhnR 1 mMÊÊB Wmm
Homoop.Gesundheits-Caffèe
nach D3F.KATSGH .acht

wennmit Mar*œ KAmEMUHLE und FIRMA

E&& *' Qf aàiirù/dJmncK.'f c/inis ô -̂M
BL *̂É~Î2£3£S5 **JÏ. BMigv«h-?r Jsœ;'¦'' BB**aaa _ ***¦"«.¦ Ka.»hn. AtW °0>" ^̂ MES Ê
ï mfabgimdenAFOTHtKERn.SPEZmi'lW.HDU'N.

973S-12 

'&;J  ̂ Par suite de circonstances im-
B""C? prévues , le

GRAND RESTAURANT de
Gibraltar

• est à louer DE SUITE. — S'adresser chez
M. Fritz Robert, architecte, rue du
Parc 45. 16623-7

im iricits iTlorlopi
et Fabricants de cadrans

Un guillocheur très au courant de tous
genres de travaux dans sa partie et par-
faitement outillé, demande à entrer en re-
lations avec des fabricants pour des guil-
lochés or, soigné et bon courant. Spécia-
lité de flinqués pour cadrans et fonds

i
'oaillerie. Conditions très avantageuses.
1 se charge aussi de la gravure. — S'adr.

par lettres sous C. 91. 16612, au bureau
de I'IMPARTIAL. 16612-2

SPIRAUX
On demande des ouvrières ponr tontes

les parties de la fabrication des Spiraai.
Bon gage. — S'adresser par écrit, sons
initiales A. Z. 16840, au bureau de
I'IMPARTIAL. 16840-2

Attention !
Qui désire reprendre la suite d'une fa-

brication d'horlogerie pour la petite
montre bon marché, ayant une clientèle
sur place et à l'étranger î Peu de repr;se.
— S'adresser sous chiffres A. 4444,
Poste restante, Chaux-de-Fonds. 16691-1

HOMEOPATHIE
M. L. JAQUES, ancien missionnaire,

informe les personnes qui désirent recou-
rir à l'Homéopathie, qu'il reçoit chaque
semaine le mardi, au LOCLE, Reçues 12,
chez Mlle A. Perrenoud, de 1 '/t à 4 h. Le
mercredi , à la CHAUX-DE-FONDS,
Hôtel de la Balance, de 1 à 4 h. Adresse :
NEUCHATEL, faubourg de l'Hôpital 36.

11418-6

Bitter i Bénitier I
Le véritable Bitter J» Apéritif 1

DENNLER JH' -^ 
par excellence ! j i

interlaken ËSB Meillenre liQuenr fle chas se I
est on remède excellent *NoB|| B ^ B
et stomachique, qui sur- ^^M 35 

ans 

de snccès 
1

tont en hiver ne devrait ÏÉjgS Exigez toujours le vérin I
taire défaut dans aucune Pis! | table Bitter Dennler. B
u-9762-z famille. 10092-3 ||| ^:p§! En aép ôt ^vt^t t E

JFamboii tamè> d& p ais r>- 05 ci*
l ârd fumé> maigre, depuis Fr. ff y» f»|;#
Côtelettes fumées> d°p ™ Fr- OO ct.
Saindoux ^M ^.̂ fT? de.35: " 1 ̂ .̂  AO ct.

U^* Toutes mes marchandises sont de première qualité et f umées dans
ma maison. — Envoi (TEchantillons à partir de 10 kilos. — En p lus grandes
quantités au meilleur marché. 16099-3

Se recommande,

S. HfTŒJJRY", Fleischwaaren-Ealle, Baie.

SUPPLÉMENT AD W 4602



ALMANACH VERMOT S ïT%. Litairie i Conrvoisier
Crédit mutuel ouvrier

Remboursement des dépôts de la Série
B, 7me émession dès le Lundi 6 Jan-
vier 1896.

Une nouvelle Série B, 8"* émission
s'ouvrira le 4 Janvier 1896. On dé-
livre des carnets dès maintenant.

Tous les carnets de dépôts seront
retirés dès le 28 Décembre 1895 pour
y ajouter les intérêts et procéder à leur
vérification. 14790-10

Escompte, comptes courants, prêts sur
titres et hypothécaires , recouvrements ;
garde, achat et vente de titres ; encaisse-
ments de coupons. — Rentes viagères ;
contrats d'assurances sur la vie « Le
Phénix » et contre les accidents « La
Rhénania » aux meilleures conditions.

J e
Léa mangold

16 a, RUE NEUVE 16 a.
Pédicure-Manicure

diplômée.

COIFFURES DE DAMES
Lavages de têtes

Se rend à domicile ""Mi 1340-5

h K
A remettre

à BIENNE pour cas imprévu un MAGA-
SIN ayant une grande vitrine, avec arrière-
chambre. Par sa situation au centre de
la ville et des affaires , il conviendrait à
tout genre de commerce.

Pour traiter, prière de s'adresser à M.
3. Montavon-Liomin, fournitures d'horlo-
gerie, Bienne. 7976-50*

Changement de domicile
]Hme Kunzer *&£*?
clientèle et au public en général que son
domicile actuel est transféré 15943-5

RUE DE LA DEMOISELLE 90
au rez-de-chaussée.

TTfiTS T nniTOTT? Un bon termineur
nUXVJjUUA EVlill. demande à entrer
en relations avec un fabricant qui fourni-
rait boîtes et échappements faits. Référen-
ces à disposition. 16603

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

H Êod.es
Le magasin de Modes .1. PERRET est

transféré 16566-1

3, me Léopold-Robert 3 .
et rue du Grenier 4, au ler étage .

Changement de domicile
Mme DOTTI, sage-femme , a trans-

féré son domicile 16640

Rue de l'Industrie 19
A la même adresse, à louer une belle

GHAMBRE meublée, à des personnes de
toute moralité et travaillant dehors.

1896
ALMANACHS

VIENNENT DE PARAITRE
Almanach de Neuchâtel , 30 c.
Almanach du Voleur illustré.— 50 c.
Almanach Lunatique. — 50 C.
Almanach du Charivari.-50c.
Dorf-Kalender.— 40 centimes.
Berner Hinkende Bote.— 40 C.
Almanach Kneipp. — 60 ct.
Laahrer hinkende Bot. — 45 cj
Le Grand Conteur universel. — 35 c.
L'Ami des Familles. — 35 C.
Almanach de Tempérant , 30 c.
Almanach du Major Davel, 30 c.
Le Véritable Messager boiteux

de Berne et Vevey. — 30 c.
Calendrier Neuchâtelois, 45 c.
Calendrier Suisse, 75 c.
Almanach de la famUle, 40 c.
Almanach des horlogers, 30 c.
Almanach agricole, 30 ct.
Grand Messager boiteux de Strassbourg.

— 35 c.
Ser grosse Strassburger Hinkende Bote.—

35 c. 
EN VENTE à la

librairie A. COURVOISIER
Place du Marché.

"**aa**r Remise aux revendeurs ***¦*¦

| Perdu oa remis à faux
une caissette contenant 10 douzaines échap-
pements cylindre, remontoirs , sans méca-
nismes, plos 6 douzaines cuvettes argent,
n" 53,115 à 186. Le tout appartenant à la
masse en liquidation Eug. Vuillemin et Cie,
à remettre contre bonne récompense, à H.
A. Grosjean, rue de la Charrière 3.

FABRICATION
DE

Pitons ronds!
POUR

Spiralages BREGUET

OXYDAGE DFBÔITES ACIER
S'adresser au\ ateliers de polissage et

finissage de boîtes argent et métal de
Urne MCOLET-JUiLLERAT , rue du Rocher
20, La Chaux de-Fonds. 15458

Rue de la Paix 17
chez Mlle J. ROUILLER , sur commande :
Chapeaux et Coiffures de daines, Re-
montage soigné de toutes espèces de
Coiffures et Chapeaux. Montage do pe-
tits ouvrages et couture à la machine.
Prix modiques. 16435

Wnt «tâfkataflat*. A louer pour le 11
**|* »*-'«"'av Mt3« novembre 1896 un
magasin d'épicerie avec appartement et
bien situé. 16790-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAX .

Avis anx Ménagères !
Impossible de trouver meilleur 16497

C?.mjfE<& aro-ftjl
qu'àlaBOULANGKRIEJ -P. PFEIFFER,
rue de la Demoiselle 57.

TOUS LES JOURS
IPaEixix xioîi-r

Choucroute de Berne
et SOURIÈBE

VENTE EN GROS
Véritable Chroucroute à 18 ct. le kilo et

Sourièbe à 20 ct. le kilo , pus à Berne.
Adresser les commandes à M. A. Renggli,
rue de la Demoiselle 4, représentant p'
a Chaux-de-Fonds et les environs. 14412-0

- Epicerie -
AlfM SCHNEIDER-ROBERT

20, Rue Fritz Courvoisier, 20

Vient d'arriver un grand choix de
CONSERVES :

Pois, Haricots, Champignons
NOUVEAU ! NOUVEAU !

SARDINES Norvégiennes famées
Sardines Scandinaves

FILETS DE HARENGS

Harengs marines en boîtes
Harengs famés et à l'huile

SAUMON - HOMARD - ROYAND

Sois ajire
Disponible dès maintenant , 160 stères

beanx quartiers de hêtre, sur une route à
proximité de la Gare. — Adresser offres
an Conseil communal de Renan . 16591-2

! Potagers BURKLI I
y se Tendent lassi cbez w

S IV. BLOCH 8
I 15571-1 RUE DU MARCHÉ 1, I
V ainsi que d'autres Potagers neufs ?
Q et usagés. n

Appartement à louer
Pour le 23 A vril f896

IndnsfriP i R "" beI appartement delUUlloll 1G 10 quatre pièces, avec corri-
dor fermé et dépendances.

S'adresser à l'Etude de M. Henri Vuille ,
gérant, rue St-Pierre 10. 16564

A la Cave d'Italie
83, Rue du Parc, 83

dès ee jour, Asti mousseux ouvert, par
litre, 1 fr. Pâtes lre qualité, le kilo,
55 cent. Farine de mais. Fromage
gras. Tète de moine. 163*

TAILLEUR
M. J. BRANDT, rue de la Demoi-

selle 56, se recommande pour tout ce
qui concerne sa profession. Complets de-
puis 45, 55 et 65 fr. Façons d'habillements
24 et 28 fr. Ouvrage garanti et soigné.
Dégraissages , rhabillages propres.

CORDONNERIE
Mme Vve HENRI REYMOND prévient

sa bonne clientèle et le 'public en général ,
qu'elle a remis l'atelier de cordonnerie de
feu son mari à M. JEAN STREIT. Tout en
les remerciant de la confiance qu'on lui a
accordée, elle se recommande vivement
pour qu'on la reporte sur son successeur.

t M e  
référant à l'article ci-

j^̂  dessus, je me recommande à
^̂ r mes amis et connaissances.

Par un travail consciencieux
et les mêmes fournitures que

mon prédécesseur, j'espère les satisfaire
sous tous les rapports.
16641-1 Jean STREIT,

14, Rue Jaquet-Droz , 14.

4DOOOOOOOOOO*
Etude Ch. BARBIER , not.

19, RUE DE LA PAIX 19.

A LOUER
Pour Saint-Georges 1896 :

Terreaux 12, p™ étage de \t$3Tè
Industrie 7, «*«•¦<*«»¦*<* s-^
RniloVlûPÎ û K ft rez-de-chaussée et entre-
uil MUCllC IU , sol à usage d'atelier ou
de commerce quelconque, avec logement
de 4 pièces au 1er étage. 15934

Dopp 7fi ^eau l°oement de 4 pièces et
rdl t I U, dépendances, au rez-de-chaus-
sée. 15241-1

Magasin et logement au sous-sol, trois
pièces et cuisine. Pour visiter, s'adresser
a M. G. -J. Ottone. rue du Parc 71.

Paix 65 bis, premier étage de 3 p&
Demoiselle 57, 

^

er 
étage 

de 

\§&
Tjnnlin 177 magnifique appartement de 5
1/UllUÎ) M , pièces et tourelle, au troisiè-
me étage. 15244

Dnnrfnûc i 7 sous-sol de 2 pièces et dé-
f i  UglCù 11, pendances. 15245

«ooooooooooo»

Chez tous les papetiers.

Café-Brasserie à louer
AU LOCLE

Au centre du Locle, à louer de
suite un Café-Restaurant avec ameu-
blement et agencement complets, ver-
rerie, etc., Billard. Aucune mar-
chandise d racheter. Loyer modéré.

S'adresser Etude BRAND T, Le
Locle. 15772-1

décorée etlbleunolie¦H
Services à .jg|||{pi5g"> ___ _ à thé et à café , depuis S© ù SO francs le service.

dîner peints , W^^^^^ t̂ ^«sses* depuis 5© centimes a tt francs la paire.
dep. OO à Sî©© p "̂7 

^u j f Un grand assortiment de Garnitures, cle lavabos,
francs le service, l— **--1 . :\\\\ Cache-pots, l'ases à fleurs, Assiettes, depuis &

': Ser - ^^^^^^^^^^^^ î Ê  ̂<¦ f rancs 0.50 la douzaine. — Plats à tourte,
vices ^̂ ^̂ ^4*8^^-" -"""̂ S Théières, Plats ronds et ovales, San-

WÎnrt*******wil5tt  ̂ • »j • .a£« • -*ĵ j^pl^^^^^M ^=^.._ ciers, Sucriers, Soupières.
^^^^^^^ 'P|̂ ^̂ ^̂  ̂

Bols, etc., etc. — Les décors des ser-

^^^l^^^^^^^^^^^&jë^^fe^î ^^^fe^^^p , vices sont les plus .nouveaux et les plus

Magasin d'Articles de Ménage «««-s
1, RUE DU PUITS 1, CHAUX-DE-FONDS

cliez J. T H UR N H E E R  

M. Bouvet, opticien
rue de la Serre 39, Chaux-de-Fonds

prévient l'honorable public et sa bonne clientèle en général, qu'il est de retour
de ses vovages habituels. Toujours très grand choix dans tous les ARTICLES
D'OPTIQUE et à des prix défiant la concurrence. LUNETTERIE or,
argent, nickel, écaille,, etc. Grand choix de JUMELLES, LONGUES-VUES,
Baromètres, Thermomètres, etc., etc. — Se charge de tous les Rhabillage ,
concernant sa partie. Se recommande. 14755-5

Articles pour installations électriques
aa a aai

Seuls représentants pour la Suisse des
BALAIS FEUILLETÉS pour collecteurs, syst. BOUDREA UX.

FIBRE VULCANISEE de la Vu le. Fibre Company, à Wilmington.
CAOUTCHOUC DURCI en touilles, tiges et tubes.

TU YA UX en CAOUTCHOUC élastique pour isolements.
RUBANS CAOUTCHOUC TESpour isolements.

COMPOSITION CHU T TER TON.
Gants en Caoutchouc. Tap is.

Courroies cimentées en cuir. Courroies articulées.

KETSER & Co, Thalgasse 8, ZURICH
(M-5332-Z) . Successeurs de KEYSER-PAULY 4100-1

J10 Diplômes d'honneur et 20 Médailles
décernés en 20 ans au véritable 

^^^^^^

COGNAC GOLLIEZ FERRUGINEUX
y  onil Fra PARDi rT\  ̂ans °^e succ

^s e* ^es nombreux témoignages :
•jAKyu BnlUl]** de reconnaissance permettent de recommander
mÊÈv̂ vÊÈÈk, en *ou^e confiance cette préparation spéciale-
^^K^^SW ment aux personnes délicates, affaiblies , con- g
MlfeW valescentes ou souffrant des pâles couleurs , §\ i J \y \\. Tvjyy_y/ il SJè) J ^^

IIÊÈS^MIéL man(1ue d'appétit, de faiblesse générale, lassi- g
~%î .Ŵ  tude, etc. .

lySCTUTZMARKy Réputation universelle. Excellent fortifiant
• En flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes les pharmacies.

A V E R T I S S E M E N T ,  ê véritable Cognac ferrugineux étant très sou- j
' vent contrefait , lo public n'acceptera que les

¦BBHBH flacons qui portent sur l'éti quette bleue la marque rffiBBBBB
' I des denx palmiers et le nom de :; ]
'¦_ ' < Fréd. Golliez, p harmacien à Morat. N

 ̂ I —8
Magasin de Musique, Pianos, Orgues et Instruments

Maison fondée en 1888 16341

3Ea- ^ni**BWB!l3HE3H8fg>̂
25, rue du Parc 25 (Maison Gallet) CHAUX- DE-FONDS

iaaa—a—aaa»»

Grand choix de Musique nouvelle. — Abonnements i. la lecture musicale.
les nouveautés comprises. — Spécialité de Musique italienne. — Reçu un beau
choix de PIANOS de premières marques, telles que : J. Blnthner, Leipzig ; Glass
& Cie, Heilhronn ; Trost & Cie, Zurich ; Schiedmayer, Stuttgart ; Pleyel , Paris.

Nonvean! PIANOS BRIZZI & NICCOLAI, Florence. Nouveau !
Médailles d'or et diplômes à plusieurs Expositions. — Prix exceptionnels t

Accords et réparations de tons les Instruments de musique. — Téléphone.

Favorisez l'Industrie du Pays !
Fabrication à façon des véritables DRAPS et MILAUVES dn pays, Ctaeviots,

etc., etc. Vente au détail des Draps, Milaines pour hommes et pour dames, Laines
à tricoter. — Se recommande, H-7717-K 1] 782-8

Gygax-Vioget, fabricant, FILATURE de BOUDRY



rM?«ftJL!ES.*e«aL>««e
Une bonne tailleuse vient de s'établir et

se recommande aux dames de la localité
pour tout ce qui concerne sa profession ,
soit en journées ou à la maison. Spécia-
lité de Robes. Ouvrage soigné. Prix
modérés. —- S'adresser à Mme B. L'Eplat-
tenier rue du Temple Allemand 19. au ler
étage. 16898-6

Avis aux propriétaires!
On demande à louer pour Saint-Georges

1896 une petite MAISON ayant si possible
deux logements et où on pourrait installer
un atelier pour une partie de l'horlogerie ;
a défaut, deux logements contigus dans la
même maison, ayant 5 pièces et 2 cuisines
avec dépendances. — Adresser les offres ,
en désignant la situation et le prix, sous
D. R. 16349 , au bureau de I'IMPARTIAL .

16349-2

SIXIÈME LISTE DE DONS
en faveur du

à la Chaux-de-Fonds
1" lot : nn carnet de Caisse

d'épargne fr. 700
2* lot : valeur » 300
3« lot : valeur » 200
4* lot : un tableau de Mme

L. B., Colombier » 125
Dernier lot : valeur » 200

Report de la 5me liste : fr. 12397 —
Mlle L. M., un jupon 12 —
M. J. D., un moulin à café 8 —
Mme J. B. H., 2 ouvrages brodés 32 —
Mlle E. J., une pelote 6 —

» J. P., divers 12 —
M. J. L. G., un lot 20 —
M. Z. P. B., » 5 —
Mme F. M., un tablier 5 —
Mlle W. G., '" '""» 8 —
M. C. B., 3 lots 10 —
M. P. S , 4 lots 6 —
M. G. H., divers 40 —
M. J. R., une caisse vin de Téné-

riffe 50 —
Mme J. A. D., 2 tabliers d'enfants 6 —
Mlle A. E. M., un lot 15 —
Mme E. B., 2 lots 6 50

» S. G., 4 lots 10 —
Mlle L. C, une robe d'enfant 8 50
Mme C. G., 2 lots 12 —
Mlle J. M., un jupon 8 —

a E. F., 2 chevalets, un tablier- 7 —
M. J. J., un vide poche 35 —
Mme P. H., 2 lots 8 —
MUe Z. L. W., un tapis 5 50
M. C. D., un lot 5 —
Anonyme, un régulateur 30 —

M. F. A. D., une bourse nickel 10 —
M. C. F. D., divers 5 —
Mlle J. R., un tapis 8 —
M. H. R., photographie 40 —
M. H. M., une montre argent 15 —
M. C. G., un lot 10 —
Mlle B. B., un coussin de canapé 20 —

» N. S., 2 lots 20 —
M. J. R., 2 bout. Bordeaux 5 —
Mme G. J., un tapis de table 15 —

» D., 3 lots 9 —
» F., 7 lots 14 —
» B. H,, un manche à gigot 9 —
» A. B., divers 14 —

M. C. G., 2 lots 10 —
M. et Mme R. S., 4 lots 18 —
MUe S., à Genève 13 —
M. C. A. G., 2 lots 10 —
Mme Z. M., divers 10 —

» B., 2 lots 14 —
Divers 46 50
Mme R. M., un tête-à-tête 16 —

» V. P. B., 2 lots 10 —
M. L. V., espèces \ 5 —
M. C. V. D., divers 15 —
Anonyme, un tableau à l'huUe 20 —
M. C. R., 6 lots 15 —
Mme veuve D., une couverture

de lit 60 —
» F. L., 3 lots 6 —

MM. U. frères, 100 bouteilles de
bière , 4 lots 32 —

Anonyme, Jérémias Gotthelf , un
vol. illustré 8 —

Mmes U. R. et Mlle J., 10 lots 25 —
MUe D. M., 13 lots 60 —
Mme M. A., un lot ¦¦ 7 —
MUe M. B„ 4 lots 6 —
Anonyme, une bourse nickel 6 —

» un lot 5 50
Mmes P., un lot 12 —
M. F. G., 2 chromo 10 —
Mme G., un tablier 10 —
Mlle J. R., un tapis de velours 10 —

» B. N., divers 9 —
» M. E., 3 papeteries 10 50
» E. M., un jupon 15 —

Mme C. H., espèces 5 — ,
» J. K., une paire pantoufles 8 —
» E. H., un jupon de laine 8 —
» L. W., un tapis fantaisie 10 —
» R. H., un fer à repasser 6 —

M. C. C, Fleurier, un découpage 10 —
M. P. E.-P., une boîte à mou-

choirs 15 —
M. C. P., Bibliothèque univer-

selle, une année 20 —
Anonyme un livre 8 —
Mme J. R. M., un marchepied 12 —
Anonyme, un dessous de lampe 20 —

» une dormeuse 10 —
M. L. D., Locle, un panier 7 50
Divers 27 —
M. M., 3 lots 7 —
Mme A., 2 lots 5 50

» J. P., un lot 5 —
Anonyme, 6 lots 15 —
Mmes B., un ridicule, divers 16 50
M. G. G., un vélomètre 15 —
Mme L. G. E., un lot 5 —

» S. R., Neuchàtei, divers 9 50
Mlle P., un ridicule 7 —
M. L. R., 3 lots 6 —
Mme Z. P., divers 7 —

» C. un dessus de clavier 12 —
» M., un jupon 9 50

Mlle F. J., 2 lots 6 —
» J. R., une têtière, divers 12 50

Mme L. R., une boîte à thé,
divers 16 —

Anonyme, un livre, une four-
chette argent 19 —

Mme V., un panier à pain 5 —
Mlle A. L., une poche de nuit 7 —
Anonyme, un lot 8 50
Mlle P., un lot 5 —
Mme L. G. B., un service à pois-

son as —
Mlle P., NeuveviUe, 2 lots tj —

» A. L., » 5 50
Anonyme, un lot 5 —
Mme C, 3 lots 7 —

» D., un lot 5 —
Divers 35 —
Mlle M., 7 lots 21 —
Anonyme, 3 lots 5 —
M. J. T., espèces 5 —
M. et Mme J. R. S., 3 lots 24 —
Mme D. J., un lot 9 —
Mlle B. V., 2 vases à fleurs, un

tablier 18 —
Mme D. G., 2 litres crème de

Kirsch 6 —
Mme D. G., un lot 3 —
Mlle B. S., 4 lots 13 —
Mme D., un lot 7 —
M. R., Côte-aux-Fées, un lot 17 —
Mme B., un tapis tricoté 6 —
M. E. M., un anat jour 5 —
MUe L. R., 2 hottes 9 —
M. A. C, espèces 10 —
Mlle J. H., un dessous de lampe 5 —
Mme veuve S., espèces 20 —
Elèves de -4* primaires, n° 6 et 7,

10 lots 17 —
Enfants de l'école du dimanche,

espèces 12 —
Elèves du catéchisme, première

liste 40 lots 160 —
Mme F. L., une cave à liqueurs 5 —
Divers 25 50
Mme H. F., un chàle russe 8 —
Société d'anciens catéchumènes

P. B.. 1" liste, 35 lots 140 —
M. A. G., 3 lots 20 —
M. J. G., un lot 15 —
Mlle B. G., un lot 7 —
M. C. E., Ponts, une douzaine de

mouchoirs 12 —
Mlle M. T., 60 leçons de piano 120 —
Mme E., un lot 5 —
Mlle B. H., 2 lots * 14 —
Mme L. P., un lot 6 —
MUe M. P., divers 6 —

» J. P., » 17 —
M. et Mme L. M., un lot 12 —
Mlle J. M., divers 12 —
M. A. M., un lot m. 6 —
Mlle B. B., un coussin de canapé 12 —
Mme veuve D., divers 41 —

» P. B., 3 lots 7 —
Mmes S., 3 lots 12 —
Mlle L. T., un tablier 5 —
Mme U. S., un coussin 50 —
Mlle L. T., un tapis 15 —
Mme M. B., un chemin de table,

divers 37 —
Société de dames en faveur des

protestants disséminés, pre-
mière liste 200 —

Divers 20 —

Total de la 6me liste, Fr. 15117 50

Temple Menai ie l'AMlei— i

SozmsMm:\'
DIJK5BKR
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Chèque pastille, dàWta la
forme ci-dessus , doil"

porter 'e noa -a-a du
v. ¦ Fa 1} r i c a n t.

X I Ĵeudi 28 Novembre QQ Ouverture d'un Magasin Q
x BIJOlïf EBX1-0111VBIBX5 8
Q 47, rue Léopold -Robert 47 O
\.M a "'a i a— aaa » i Il

#\ J'ai l'avantage d'aviser l'honorable public de la Chaux-de-Fonds et des a^
^J environs, que je viens d'ouvri r on Magasin de Bijouterie et Or- \f
fj  fèvreie, 47, RUE RÉOPOLD- ROBERT 47. 16770-1 r\
jJÊ Par suite d'installation modeste, je suis à même de fournir tous mes \Ê
fj  articles à des prix tout à fait réduits, et avec de la marchandise de premier f f S
JC choix , j' espère obtenir la confiance que je soUicite.. JC
CJ Se recommande. J, JUUSTELI. \M
\f aE-ié3P»s«,irE».tioii.M en tous -g-eux-ass. Sr

LXXXXXXXXXXXOXXXXXXXXXXXS
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MAGASINS I
VaU IU'1

L'ANCRE I
Spécialité de [J|

pour messieurs et enfants. |8

Grand choix de Pardessus I
mi-saison et hiver. |fe

Pantalons, nouveautés, dep. ||iî
fr. 8.— 13495-4 10

Vêtements So cérémonie I
Tous nos vêtements sont éta- t2

blis par nous-mêmes; ils portent 1*1
la marque de notre maison et se r
recommandent spécialement par I
leur bonne qualité, leur coupe lt
élégante et leurs prix modérés, j

»¦—gi:; ?" - - WKHÊÊamÊmMmBSBaB âB

fïl A TT T T?TT^!T? ^ne b°nne taiUeuse
" a£*i*J4JJj Val uu. se recommande pour
tout ce qui concerne sa profession, soit en
journées ou à la maison. — S'adresser chez
Mlle Berlha Heimberg, rne du Progrès
n- 10. 16922-3

§ 

IMPORTATION DIRECTE
HMZIKER & Cie, à BERNE

Thés mélangés
reconnus supérieurs

en paquets de 1f 16 , If  8, f / 4, 112 kilos.

Exiger la marque ci-contre snr tous nos emballages.

. Marques suivantes :
Verte : Souchong supérieur . le Va kilo Fr. 2 40
Bleue : Thé de famille . . .  » » 3 20
Jaune : Mélange anglais . . » » 4 —
Rouge : Mélange russe . . .  » » 4 80

En vente dans toutes les bonnes épiceries
Marque déposée. et drogueries. 783-5

Epicerie et Produits d'Italie
TÉLÉPHONE 09, rue de la Oemoiselle 99 TÉLÉPHONE

Depuis ma nouvelle installation , j'ai considérablement augmenté le nombre de mes
articles et j'insiste tout particulièrement auprès de ma bonne clientèle ainsi que de
l'honorable public sur les soins que je ne cesse d'apporter pour avoir toujours en
magasin des marchandises propres et de tout premier choix. 16412-20

Ap erçu de mes p rincip aux, articles:
Sa/amis, Mortade/la, Riz du Piémont, dam bon salé, Macaronis de Naples,

Moutarde aux f ruits conf its, etc. , Conserves alimentaires en tous genres,
Thon, Sardines, etc., Fromage de Gorgonzola et Parmesan.

Vins ouverts à emporter et en bouteilles, Barbera. Grignolino, Laci,tO)œ
Christi, Asti mousseux, Vins Samos, etc. Chérubin PELLEGRINI.

Au comptant 5°|0 d'escompte,
•••••«••••••••••••••••••s • •••••••••••••••••••••••
HBHBi Catlarrhe nS'estomac. MHI.B

Pondan t 4 ans j'ai souffert d'une maladie d'estomac très douloureuse, d'un ca-
tarrhe d'estom'ac accompagné de manque d'appétit, de douleurs, flatuosités ,
fatigue, crampes, constipation, etc. Après avoir suivi divers traitements, qui ont
été tous aussi inutiles les uns que les autres, j'ai demandé conseil par lettre à la Poylcli-
nique privée à Glaris et celle ci m'a guéri en peu de temps. Je sais très heureux de
pouvoir constater publiquement ce fait. Guarnens s./Cossonay, le 2 Septembre 18P».
Adeline Clément. SaV Je soussigné déclare que la signature ci-dessus est véritable.
Cuarnens le 2 Septembre 1895. L" Chappuis , syndic. 9£ S'adresser à la Polyclinique
privée. Kirchstra sse 405, Glaris. î M^BPBI ^̂ ^M 14119-9

RUE DU COLLEGE 17 el PLAGE DUBOIS
OUVERTURE du nouveau MAGASIN d'ÉPICERIE, MERCERIE, VINS,

LIQUEURS, JAMBONS, CONSERVES, TABACS et CIGARES.
Dépôt cle "E»jflk.Il>a"

Prix très modérés. — Marchandise de premier choix. 16036
Se recommande, JJ. Huguenin.

RUE DU COLLEGE 17 et PLACE DUBOIS

¦ STREIFF & DUBOIS |§
ï.-. -l 2 1 a  — Rue de la Ronde — 21 a I

U 

(ancienne Brasserie Ulrich Frères). | i
FOYARD, les 4 stères, Fr. 50.— ? Bois façonné rendu an bâcher : 1 jj
SAPIN, a > 40.— £ FOYARD , les 4 stères, Fr. 60.— LJ

*.» TRONCS sapin ,* > 30.— $ SAPIN, » » 50.— KJ

f |  COKE , HOUILLE , ANTHRACITE , BRIQUETTES , TOURBE I
H GROS — Vente au comptant — DÉ TA IL
[y, . Se recommandent au public par leurs marchandises de première qualité. I ¦
;*1 ainsi qu'une prompte livraison. 127;>4-7:> &a***r Téléphone """RI* Ra
I | Les commandes peuvent être déposées aux adresses ci-après : js

M. Alexandre Graber, débit de sel, Hôtel-de-ViUe 17.— M. Gotfried I i
?J Luth y, boulangerie-épicerie, Paix 74, — M. J. Matile, Confections, rue I
j^vl Léopold Robert a6. — Epicerie Winterfeld , rue Léopold Robert 59, 5SS

PARFUMERIE
de IPairis

Il vient d'arriver un grand choix de Parfumerie de Paris à des
prix très bas et sans concurrence. On trouve également un grand choix
en BROSSERIE, SAVONNERIE, PEIGNES, CRAVATES,
etc., etc. 5865-2

Au Magasin de Coiffure
J. HEINIERDINGER, rue Neuve 16

en fac e de la Fontaitie Monumentale.

Aux Grands Magasins de Notantes en tons genres

A LÀ CONFIANCE
11, Rue Léopold-Robert 11

Lioole - Chau.x-cLe-F'oxidLs - Bienne

RAYON DE CONFECTIONS pour DAMES
-Jaquettes TJt6™"* ™™: forme T. 8 95
•IfMJIietteS en bouclé noir . . . . Fr. 12 Ol!
Jaquettes en drap nBi noir et oo,deu™ * 29 —
Jaquettes en astrakan noir et C0Ule F?; 33 —
Jaquettes mépeluche 80ie' l.rès beUe JV. 45 —
aPf*lAl*illA8 à capuchon, en cheviotte noire, I A 

__
-¦̂eMCarMMalCS aoutachêes, en beaux tissus, Fr. ' ** ~~~
H J^l ,̂ », f âm% af*«S! en ''ssus lourds, envers carreaux, I E

(¦PajTàlfiaatf & en cheviotte noire, haute nouveauté, | A CA

•-'OlletS en drap uni , très beUe quaUté . . Fr. »*-»>
^l^

llgj. f^ en astrakan , nouveauté de la saison, |Q 
___

Grand assor- C,A11A#C de peluche brodée, garnis de têtes de
timent de SOUCIS plumes d'Autruche, dernière nouveauté
¦• Ad-A-aam -ilAC3 ouatées , doublées , le dessus en IQ
liUlUUUVai beau cachemire Fr. ¦ •» —"

BJÎ JT4 alira,TàTT.ai84»Éa fourrure en très grand choix, AC
«•W"!/! *!*!**?» aT6C contrephs, depuis . . Fr. *»•*

WF Toutes nos Confections étant soldées à la fin de chaque saison
nous ne présentons que de la marchandise nouvelle. G-9*



Appartements à louer
A louer de suite :

PAIIP Jû \Q Logement de deux pièces et
vUllCgC lOa dépendances,
fnl làr to \ Q Logement de trois pièces et
iMlogC 10. dépendances.

Pour fin Décembre :

Promenade 23a. SniomgaeSd'épicerie
Fritz CourYoisier 8. p»» «»*»•

Pour St-Georges 1896:

Industrie s. g"̂ *******"
Industrie s. *%£ !£%,&*«"*»
ïnr l i i ç ft i j û  K Deuxième étage de trois
lllUUoll lC Ui grandes pièces, au soleU.
f AII PO'û { Q Un magasin d'épicerie avec
l/UilCgC 10. logement, au soleil.

Pour St-Martin 1896:
Dnpn 9 Deux étages, au soleil, doubles
rd.l t Oa dépendances, onze pièces, et un
rez-de chaussée, au soleil.

S'adresser à. M. F.-L. Bandelier,
rue de la Paix 5. 16680-4

Etude J. CUCHE, Dr en Droit
26, Rue Léopold Robert 26.

A louer pour fout de suite :
fP pppp aHY \R 2n>e étage de deux pièces
ICllcdUA IU. cuisine et dépendances.
Prix fr. 300. 16672-5

fn( "riç|pip 91 Rez-de-chaussée de trois
millloUIC ûOa pièces, cuisine et dépen-
dances. Prix fr. 420.

Deuxième étage de trois pièces, cuisine
et dépendances. Prix fr. 480. 16673

InflllQfpî O 9fi Rez-de-chaussée de deux
UlUUolllC Alla pièces, cuisine et dépen-
dances. Prix fr. 300. 16674

PmmPnfl f iP  Q Deuxième élage de trois
IlvlllCUauc Oa pièces, cuisine et dépen-
dances. Prix fr. 570. 16675

Place d'ArmeslïaT SrSfSBÏ
cuisine et dépendances. Prix fr. 500.

Deuxième étage de trois pièces, cuisine
et dépendances. Prix fr. 540.

Deuxième étage de trois pièces, cuisine
et dépendances. Prix fr. 550. 16676

Mon pria 99 ^n aPPar'ement ds quatre
nuUlGgO Ùll. pièces , cuisine et dépen-
dances.

A la même adresse, à louer une beUe
grande cave. 16677

Hôtol (iO Villo \ Q Rez-de-chaussée de
UUlCruc i lllG 10. trois pièces, cuisine
et dépendances. Prix fr. 420.

Troisième étage de trois pièces, cuisine
et dépendances. Prix fr. 480. 16678

A louer l'immeuble portant le n° 19A de
la rue de l'Hôtel-de-VUle, le rez-de-chaussée
à usage d'atelier et le ler étage de trois

S 
ièces, cuisine et dépendances. Prix fr. 680.
onviendrait à menuisier, forgeron, etc.

Lopments
à; louer oour Saint-Georges 1896.

Demoiselle 89. Sme étage de 3 pièces et
corridor.

Demoiselle 93. ler étage de 3 pièces,
bout de corridor , balcon. 15860-1

Nord 163. Rez-de-chaussée de 3 pièces et
corridor.

Paix 65. Sme étage de 3 pièces et corri-
dor.

Paro 80. 2me étage de 3 pièces et alcôve.
Parc 75. Pignon de 3 pièces.
DemoiseUe 109. ler étage de 3 pièces et

alcôve.*,
Progrès 103 a. Rez-de-chaussée de 3

pièces.
Progrès 103a. 2me étage de S pièces.
Progrès 101. ler étage de 3 pièces.
Paro 86. Sme étage de 3 pièces et alcôve.
Progrès 105. ler étage de 3 pièces.
Progrès 103. Rez-de-chaussée de 3

pièces. 15861
Serre 103. ler étage de 3 pièces.

» Sme étage de 3 pièces.
» 2me étage de 3 pièces.

Léopold Robert 84. 2me étage de trois
pièces et alcôve. 15862

Paix 61. Pignon de 2 pièces.
Parc 79. Sme étage de 3 pièces et ter-

rasse. 15863
Demoiselle 86. 2me étage de 3 pièces.

15364
Parc 78 bis. 3me étage de 3 pièces et

alcôve. 15865
S'adresser â M. ALFRED GUYOT, gérant,

rue du Parc 75.

m^m aLOTTES
MM. OTTONE & NOVARINI, proprié

taires, ont encore à louer pour St-Georges
prochaine 1896) ou avant, quelcrues ma-
grnifiqaes appartements tres confor-
tables de 4, 5, b et 8 pièces, dans le bâti-
ment qu'ils construisent à la rue Léo-
pold Robert 58, ainsi que de beau
magasins au rez-de-chaussée, avec gran-
des devantures. L'un d'eux formera l'an-
gle des rues Léopold Robert et du Balan-
cier , avec entrées de chaque côté. 8361-46*

Adresser les offres à M. Ch. Barbier,
notaire, rue de la Paix 19, ou à M. G.-J,
Ottone, entrepreneur, rue du. Parc 71.

ATTENTION!

Arrivé Arrivé Arrivé
Z>e meilleur

Extrait pour polir
est celui fabriqué par

H. Fritz Schulz jun., à Leipzig

/ PUTZ- J^&"em9Br\
/EXTRACT^S^M^à
I BeslesPutzmil /̂fJ^iiïiv, /^Neueste 11 tcIFuralle yà: yV&ïiHS'â/i/trfindunn iIV Métallo /£&.¦¦£!. ̂m&SS&Js-=!-• —"9 A

lÊSP?
tZ §Ftm$r \Firma uSUn/Ê/

£^eŝ SLeip-'ig>
yin rothemStreilsj iX^jlJg

L'extrait pour polir tMt
ment et conserve très longtemps le bril-
lant aux objets polis.

L'extrait pour polir Œ
comme la Putzpommade ; au contraiie,
U a même les qualités de préserver les
objets de la rouille et de ne pas les at-
taquer du tout. 13814-1

L'extrait pour polir ZilmL
en boites a 20 cent.

Exiger la marque GLOBE

En faire l'essai c'est l'adoptep

Seul dépositair e
DROGUERIE

E. Perrocbet Fils
4, Rae dn Premier-Mars 4.

CHAUX-DE-FOND S

A_ loueir
pour St-Georges 1896, un bel apparte-
ment composé de 6 chambres, cuisine et
dépendances, situé Place Neuve 2, au
Sme étage, où l'on peut s'adresser. Prix
modéré. 16311-6'

AVIS
Une demoiselle se recommande pour

doubler des manchons ainsi que pour des
réparations de Pelleterie à bas prix.
— S'adresser rue du Temple-AUeman d 109
au ler étage, ou rue D. JeanRichard 24,
an. magasin. 16693-1

MAISON J/VENDRE
A vendre de gré à gré, à 30 minutes de

la Ghaux-de-Fonds, une maison couverte
en tuiles, ayant 2 étages sur le rez de-
chaussée, avec grange et écurie. Cet im-
meuble contient un restaurant bien acha-
landé avec grand jardin ombragé et jeu de
boules bien organisé avec loges en ma-
çonnerie.

S'adresser pour traiter chez M. Eugène
Fer, marchand de vins, à la Ghaux-de-
Fonds

^ 
16542-1

CREDIT MUTUEL OUVRIER
rue de la Serre 16.

A louer les LOGEMENTS ci-après :
a) Pour tout de suite ou pour St-

Georges 1896,
Serre 8, 2me étage. 3 pièces.
Grenier 26, 2me étage. 4 pièces.
Grenier 26, rez-de-chaussée. 4

pièces. 16530-3*
Daniel JeanRichard 37, 1er

étage. 3 pièces.
b) Pour St- Georges 1896.
Serre 8, 2me étage, 3 pièces.
Serre 8, un magasin au sous-sol

et un logement de 3 pièces au rez-de-
chaussee.

On demande un jeune garçon intel-
ligent pour apprenti de commerce.

Occasion jratpse
Pour cause de santé, à remettre pour

St-Georges ou plus tôt si on le désire, i un
magasin de mercerie et bonneterie
avec logement bien situé ; location modeste,
peu de reprise. 14560-17*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A louer
oour Saint-Martin 1895 ou époque

d convenir.
Boulevard de la Capitaine 8. Un lo-

gement de 2 pièces et dépendances. 12072
S'adresser chez M. F.-A. Delachaux,

notaire, rue du Nord 69. 12074-24*

H" . {» |a1 Un agriculteur des environsaA *»¦•• offre i vendre du lait , pre-
mière qualité, soit à des particuliers ou
à des débits .

Pour tous renseignements s'adresser chez
M. Fritz Schneider-Nicolet , boulangerie,
rue Fritz-Courvoisier 20. 16592

g LAINAGES. Nouveautés pr Robes O
X Séries bon marché. X
J\ Robes de 6 m. 50, en drap IHelten bleu ou brun , à 7 fr. 15 et 10 fr. \C
12 10 ou 1 fr. 10 et 1 fr. 55 par mètre. Neigeuses d'hiver, à 6 fr. 50 et 7 fr , 50 CJ

H Séries très recommandées comme Bobes d'usage. X
f \  IVoppés. en 10 teintes, à 1 fr. 70 et 1 fr. 80. Foulé, chaud et très solide JC
VJ* en 12 dispositions à 2 fr. 10 et 2 fr. 25. Plaids, carreaux façon flaneUe, tissu %J
fl\ très chaud, pour Matinées, Robes etc., larg. 130 à 1 fr. 55. Beiges vigrou- #V
\f reux, tissu puie laine, très pratique , en croisé et pointillé à 2 fr. 30 et 2 fr. 50. \f
O Petit drap brodé de ileurs-soîe, donnant des costumes très élégants, Q
3C en 8 dispositions à 2 fr. 40 et 2 fr. 75. JC
\f Drap foulé, pure laine, larg. 100. à 2 fr. 40. Drap-amazone, (occa- t î
f \  sion exceptionnelle), la>g. 120, à 3 fr. 40. #V
\£ Plaids écossais , plus de 50 dispositions, depuis 1 fr. 75 à 4 fr. 25. X#
m% Jupons. Foulé, très-fort et chaud , larg. 95, a 1 fr. 70. Drap uni , pure fj
\Ê laine, avec bord flammé ou brodé, art. très fin , larg. 95, à 3 fr. 10 et 3 fr. 25. f £
IJ Les articles qui pourraient manquer a la succursale, sont fournis îtnmé- C^J\ diatement par la maison du Locle. — TÉLÉPHONE. g\
X LOCLE A. JEANNET CHAUX-DE-FONDS X
J* Si, Rue <3LVL P£k.X*C S±. /C
\f La force de ma maison réside tout spécialement dans l'article de prix \£
A moyen, c'est aussi le plus avantageux ; presque toujours le bon mar- /j
ar ché est encore le plus cher ! G sr

Vente d'une Maison à Neuchâtel
an a aaa.

Le Jeudi 5 Décembre 1895, à 3 heures Jiprès-midi , en l'Etude
des notaires Guyot et Dubied , rue du Môle, les Hoirs de M. ct Mm«
Ulysse Ml)\TV\l)(«-SA.\Itoz. exposeront en vente par voie
d'enchères publiques, la maison qu'ils possèdent au centre de la ville
de Neuchâtel , soit à l'angle de la rue St-Maurice n° 2 et la rue du Con-
cert, ayant deux magasins au rez-de-chaussée et deux grands apparte-
ments aux étages avec dépendances et cour au Nord.

Par sa situation centrale et dans le voisinage immédiat du nouvel
Hôtel-des-Postes et Télégraphes, du Port et des stations du Régional
et du Tramway, en même temps que par les agrandissements et les
transformations dont cet immeuble est susceptible, MM. les commer-
çants et industriels peuvent y trouver l'occasion d'une installation
commode et avantageuse.

Cette maison offre aussi pour qui en aurait besoin, de grands locaux
soit comme logements, bureau , salle de réunion , etc.

L'Echute sera donné a en séance d'enchères si le prix est accepté.
S'adresser en la dite Etude pour visiter l'immeuble et prendre con-

naissance des conditions de vente. (H-10,099 N) 15537-1

XJSL HBâ-loise
COMPAGNIE d'ASSURANCES sur la VIE

(Fondée à. zetâl© ©xx ±*S6 *̂*k
aai—¦ 

Etal des Assurances en cours en 1894 : fr. 135,000,000.
( Capital social . . . f r. 10,000,000.— )

GARANTIES (1 miUion versé, 9 miUions obli gat.) fr. 46,000,000
( Réserves . . . . fr. 36,000,000.— )

OPÉRATIONS DE LA . .BALOISE "
Assurances en cas de décès, mixtes, à terme fixe, dotales ; rentes viagères, etc.
Assurances populaires à primes mensueUes ou trimestrielles.
Assurancss individuelles contre les accidents à primes modiques.
Polices incontestables après 5 ans, le capital payable en totalité, même en cas

de suicide, duel , etc.
Les contrats en vigueur depuis 3 ans ne sont pas annulés par la cessation du

paiement des primes, mais convertis de plein droit en polices libérées, sans que le
titulaire ait à en faire la demande.

Délai de 30 jours pour le paiement des primes.
Voyages d'outre mer, permis dans une large mesure, sans surprime.

Pour renseignements et tarifs, s'adresser aux représentants de la Compagnie: MM.
REUTTER & Cie, banquiers, à La Chaux-de-Fonds. (H'-4007-C) 16098-4

If¦¦ ¦ : ¦ ¦ - ¦ ¦
; ^r

' ¦¦ : . '. ' LA F A B R IQ U E
:wfc H ïbf omf a h Induit

] *êLW,. Th. Wahlen
sM>BaWJfinfl̂ aalfol-aSal livre les meilleurs instruments et le

Wtâ&f ^m PRIX-COURANTS ILLUSTRÉS FRANCO

y^w" . Grosses Caisses s Taml)onrs aluminium
m^̂ ^^^T^^^ffl -*>- Brevet SOO* K~

I Graisses ef Huiles |
pour la Chaussure. ;

Pendant la saison d'hiver, je recommande les graisses de ma l-pj
r/i fabrication , pour l'entretien de la chaussure. Ces graisses , fabri- S"
-;;¦ quées avec des produits de première qualité, ne contiennent I |
! I aucun acide et par conséquent ne nuisent pas au cuir. : |
:,-,] GRAISSE noire eu boîtes de demi et quart de kilo. 11¦' , ',: GRAISSE jauue eu boîtes de demi et quart de kilo. S ;,

'¦: i HUILE claire en litre ou au détail. m
H HUILE foncée en litre ou au détail. 15604-2 1̂

H Droguerie E. PERROCHET flls H
m Rue du Premier Mars 4, Chaux-de-Fonds. ¦

PAPIER BLANC FORT
en x»oi3Lle.siTx:sL

servant de nappes pour tables de banquets, canti-
nes, etc., etc.

Serviettes en papier de soie
PROMPTE LIVRAIS ON

Papeterie A. COURVOISIER, place du Marché

Pour cause de changement de commerce
Liquidation complète et définitive

de tous les articles se trouvant dans les grands
magasins de la

HALLE AUX TISSUS
7, RUE DU GRENIER 7,

X-i£t OlXâStTizsi-ca.e-F'oxi.ds.
¦ a aa

Tons ces articles sont de première fraîcheur et seront
vendus à des prix exceptionnellement bon marché.

Pour activer la vente et faciliter les acheteurs ifelj
on acceptera toules sortes de Montres et Horlogerie

en échange.
On achète aussi des Montres pour tous pays au comptant

La maison et l'agencement sont à vendre. 14057-10
Excellente occasion de reprise de fonds pour un négociant actif ;

bonne clientèle assurée.

r̂ r̂ ^F r̂ r̂ v^ " V r̂ r̂ r̂ r̂ r̂
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TOMBOLA
de la

Société flfi Ctay'HELVÉTIA
Tirage le 2 Janvier 1896.

1" lot, 1 carnet de Caisse d'Epargne, f r. 300
'2** » 1 secrétaire » 215
3"" » 1 potager » 150
¦4»* » 1 lavabo » 100
5"« » 1 régulateur » 75

800 lots au minimum.

jp *jt-iac ca.fjL billet : BO o.

Êji LISTE DES DÉPÔTS **s*S)
Messieurs :

Ed. Perrochet , fils , droguerie, Pr.-Mars 4.
J. Rucklin-Fehlmann , Balance 2.
Jacob Streiff , Hôtel-de-Ville 7.
A. Stauffer , Hotel-de-Ville 36.
Louis Kuffer , Manège 22. 16849-3
E. Franel . Grenier 22,
Gustave Iloch , rue Neuve 11.
J. Robert Tissot, Place du Marché.
R. Brûgger , Café de la Place.
Ed. Mangold , Premier-Mars 4.
M»« V" L.-A. Barbezat , Léop.-Eobert 25.
Victor Paux , Versoix 1.
Edouard Fetterlé, Versoix 7.
H. Brandt , Demoiselle 2.
A. Perret-Savoie, Charrière 4.
Fritz Debrot , Industrie 16.
Ernest Daum, Bonde 21.
Fri tz Schneider Nicolet , Fritz Courv. 20.
Alf. Schneider-Robert , Fritz Courvoisier 20.
Th. Steffen , Brasserie du Tivoli.
¦G. Dubois, magasin de fer, Pl. de l'Hôtel-

de-Ville.
Daniel Genton , Boucherie 3.
Pierre Landry, Bazar du Panier-Fleuri.
Mme Veuve L.-Aug. Barbezat , Balance 6.
J.-H. Matile, Léopold Robert 26.
Arnold Clerc, Léopold Robert 30A.
Jeanjaquet-Matthey, Dan. JeanRichard 22.
B. Aubry, Buffet de la Gare.
Antoine Winterfeld , Léopold-Robert 61.
A. Derivaz , Léopold-Robert 43.
Mme Veuve Stœnli , Demoiselle 19.
-Alfred Jaccard , Demoiselle 43.
Fritz Schiffmann , Progrès 61.
E. Augsburger, DemoiseUe 89.
O. Zehr-Caltin , Consom., DemoiseUe 101.
A. Montandon , Parc 81.
XI. Nicolet-Roulet , Serre 81.
J .  Kindler - Fuhrimann, Léop.-Robert 62.
B. Jobin , Progrès 37.
D. Wuilleumier-Zumkehr, Temp. Ail. 59.
•Châtelain Nardin , Parc 64.
L. Leyvraz, Pharm . de l'Abeille, Parc 39.
L. Ulrich-Guerbor , Serre 56.
W. Lesquereux, Léopold-Robert 37.
Mme Veuve Evard-Sagne, Casino.
¦Charles Kohler, Léopold-Robert 27.
Henri Wa-geli , Hôtel-de Ville 6.
J.-B. Stierlin , Marché 1.
Delachaux-Leuba, St Pierre 14.
F. Kollros, boulanger , St-Pierre 16.
A. Spitznagel , coiffeur . Serre 47.
<5. Stoller-Thiébaud . Nord 1.
J. Heimerdinger, coiffeur . Neuve 16.

NOUVEAUX

Cantiques de Noël
par K. Grunholzer

Genève, Rue des Alpes T.
Feuille pour Adultes, chœur mixte et

chœur d'hommes, à 10 c.
Feuille pour Enfants, à 2 et 3 voix,

à lQ c. 14000-2

Produits alimentaires
M. JOSEPH BŒGHAT annonce à l'hono-

rable public de la Chaux-de-Fonds, qu'il
Tient d'ouvrir un magasin alimentaire et
épicerie. Marchandises de ler choix.

113, Eue du Doubs, 113
16116-8 Se recommande vivement.

^??#+#+#+ #̂+++??????????
% Les 14540-5 %
I Suppositoires à la Vme !
S préparés à la Pharmacie de la é
-» Grand'Rue, GENÈVE, sont d'un ?
T emploi facile et d'un effet sûr et ?
j  rapide contre la J

I Constipation j
a l .  Prix de la botte de dix pièces : peu < >
< > enfan ts fr. lu50, pour adultes fr. 2 1 >
J ? et ft*. 2»50. — En vente dans toutes « »
J | lee pharmacies de la Chaux-de-Fonds < '
J J et du Locle, ainsi que dans les phar- j [
< ,  macies Bauler et Guebhardt , à Neu- , [
. a châtel, Chopard , à Couvet, Chapuis, a >
< ? aux Ponts et à Boudry, Borel, à < t
* * Fontaines. < »

LOGEMENT À LOUER
Aux Eplatures

A louer de suite ou pour époque à con-
tenir, un petit logement situé près du
Temple des Eplatures, a quelques pas de
la route cantonale.

S'adresser à M. Jaquet , notaire, Place
Neuve 12, la Chaux-de-Fonds.

A la même adresse, à vendre un beau
régulateur à secondes pour fabricant
d'horlogerie. 16816-2

A remettre
dans une capitale (Place d'Armes fédérale)
TU magasin d'horlogerie bien renom-
rué, existant depuis 40 ans.

Ëicellente affaire pour un horloger sa-
chant l'allemand , disposant do 3 a 4000 fr
ajui désire se créer une position.

Offres sous E. E. 26, poste restante,
Aaraa*. 16525-4

COURS JÏÏ PIANO
fflUe Jeanne Schlotthauber

Elève du Conservatoire
Klindworth et Scharwenka et de

M. le professeur Schulze de l'Académie
royale de BERLIN. 16750-11

CHAUX-DE-FONDS
18 — Rue du Parc — 18

/y|̂  Krebs-Gygax
•ffl Wi Schaffhouse,

LvafiL
 ̂

A chaque instant snrgissent de Donuau
appareils de reproduction

sous autant de noms divers, aussi ronflante
que possible, ils promettent tous

de véritables miracles .
Gomme un météore apparaît la

^Nouvelle invention
pour disparaître tout aussi promptement.

Seul 1© véritable hectographe est de-
venu est restera encore de longues années
le meilleur et le plus simple des appareils
de reproduction. Prospectus gratis et fran-
co sur demande à 8270-5

Krebs-Gygax, Schaffhouse.

EMPRUNT~~
On demande à emprunter la somme de

250 francs, au 5 pour cent, pour une
année, contre bonne garantie. — Adresser
les offres , sous initiales X. P. G., Poste
restante. 16604

Mlocles
Madame Nardin

RUE DU PUITS lj
Grand choix de très jolis Chapeaux

garnis et non garnis, à des prix très
avantageux et défiant toute concurrence.
Spécialité de Chapeaux de deuil, Bou-
quets mortuaires, depuis 50 cent.

Pour fin de saison, tous les articles, tels
que : Corsets, Gants en tous genres. Cra-
vates, Tabliers, Châles russes, Echarpes,
Pèlerines,*; Capots pour bébés, Laine à
tricoter, seront vendus avec un fort ra-
bais. 16852-2

K BEBBAW B C i f f i W ilï ISJ ' ml

j Médaille à l 'Exposition universelle
oe Chicago. 14343-46

An Magasin le mercerie bonneterie
rue Daniel JeanRichard 26.

Pour cessation de commerce, LIQUIDA-
TION complète avec grand rabais sur tons
les articles. Encore quelques ouvrages
§our Etrennes vendus en dessous du prix
e facture. 14561-17*

Profitez de l'occasion !

C'est rue Daniel JeanRichard26
L'agencement du magasin est à vendre.

A loner
de suite un LOGEMENT de
4 pièces, alcôve, cuisine et
dépendances; poar St-Georges
1896, un LOGEMENT de 3
pièces, cuisine et dépendan-
ces, au 1er étage.

; S'adresser rue de l'Hôtel-
de-Ville 8. i4984-i»

BJTTJ3DE3
DE 15774

Henri GROSCL àUDE , agent de droit
aa Locle et à La Chanx-de-Fonds.

A vendre de suite un DOMAINE, suffi-
sant pour la garde de trois vaches. Bon
pâturage boisé. Conditions avantageuses.

Médecin- Oculist e

rfisP Js$'?yPJ5&jE£ja»3
ancien chef de clini que ophtalmologique à Paris ,

reçoit à La Chaux-de-Fonds, rue dn
Grenier 4, Mardi et Vendredi, de 10 heu-
res à midi ;

au Locle, Hôtel du Jura , Mardi de
8 à 5 heures ;

à Neuchâtel, rue St-Honoré 5, tous
les jours de 3 à 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 12740-42

MALADIES DES YEUX
Consultations du D' VERREY, rue

Léopold Robert 47, à la CHAUX-DE-
FONDS, tous les MERCREDI de 3 à 6
heures après midi. 7210-50

CLINIQUE pour traitements et opéra-
tions, Route d'Ouchy, LAUSANNE.

Mesdames !
faites s. v. p. un essai du 3761-2

Savon de lis de Bergmann
Bergmann & Co, Zurich

(Marque déposée : DEUX MINEURS),
C'est le meilleur savon contre les ta-

ches de rousseur et pour obtenir un teint
fin , blanc et rose. En dépôt à 75 cent, le
morceau, chez M. Salomon Weill, coiffeur.

A remettre
un atelier ûe graveurs et guilloclienrs

Outillage bien conditionné, composé de
4 tours circulaires et une ligne droite avec
pantographe. Cette affaire pourrait conti-
nuer d'être exploitée dans le même local
où elle est installée. A défaut d'un ama-
teur pour le bloc, on traiterait pour la
vente des outils séparément, ainsi que
pour le matériel de polissages, etc., en-
tr 'autres un fourneau pour la fonte des
déchets. (H-10718-N)Pour tous renseignements, s'adresser a
MUe PAGET, rue St-Maurice 11, Neu-
châteL 16614-1

HT" PENSION 0n p™!1™*||*a*9aa9 +*t.i "•**<¦ encore quelque1
Sensionnaires solvables. — S'adresser rue

cuve 5, au Sme étage. 15611

T TW f i t1 13 TT Mlle LODISA ROBERT,
LUN UIiAÙ. rue Fritz Courvoi-
sier, 20, au premier étage, à gauche, se
recommande pour de l'ouvrage, soit à la
maison ou en j ournée. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 20, au premier étage,
à gauche. 16605

On demande
dans nn magasin de laines et de drape-
ries, une JEUNE FILLE qni aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue allemande. —
S'adresser à M. K. Schlegel, Wallenstadt
(St-Gall). 16610

^NOUVEAU: Ext TâTTcië maiïcréosôfé l
employé avec tjrrand succès contre ¦

la phtisie pulmonaire. < I

Extrait de malt /
chimiquement pur. / /Q***',

 ̂
Employé avec succès / £S-T / L

^ H•s* comme expectorant et /^^^/ ^B
 ̂

antiglaireux dans les / ̂ »»0 / S
$ affections des voies I ̂  ̂I S
=* respiratoires. / ^V I
& Ferrugineux. I ? T<  I % §"
2 Très efficace contre / >»aa». / j, g,
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Dépilatoire du D* Pi-
mri '..

~'-- \Ŝ  ̂ r f l I lH  llQITIQC 1 nède' l'arin . éloi gne les poils disgra-
WlE B̂& ' UUl  UUlIlCO ¦ cieux ^ans la ligure sans altérer la peau
¦a» la plus délicate. Elle est tout à fait inof-

fensive. C'est le seul dépilatoire qui ait trouve 1 approbation des autorités médicales
de Paris et de St-Pétersbourg. L'ATTESTATION du Chimiste cantonal de Bâle-Ville
est comme suit : « Le Dépilatoire du Dr Pinède est inoffensif. » — Se vend à la
Chaux-de-Fonds, au prix da 3 fr. 50 ; le pinceau 25 ct. chez 16tl8-49

M. Benjamin WEILL,,. rue Neuve 10.

La BAGUE médico -galyanique
Raspail

la seule destinée, par sa composi-
tion spéciale, pour décomposer et
éliminer les poisons qui circulent
sur les nerfs, a rendu de tels ser-
vices, qu'elle est aujourd'hui re-
cherchée comme le seul remède
simple employé avec le plus grand
succès contre les névralgies, les
affections nerveuses, les rhuma-
tismes, l'intoxication mercu -
rielie, etc.

Bague simple ou double courant
(similor). — Bague blanche double
courant, plaquette argent (forte).
Prix, 3 fr. — Solidité garantie.

Seuls dépôts : CHAUX-DE-
FONDS, M. Jules BOCH, Objets
d'Art ; NEUCHATEL, M. Pascal
Mario, horloger, ou écrire au Dé-
pôt général, M. BRESSLER, à
Florissant près Genève, qui envoie
contre rembours. 9409-4

Point d'autres dépôts.
Se méfier des contrefaçons.

aaaÊaimmtRiuimiVin i M iiy ii ¦**«****•«»;¦:

J ĵj Les intérêts de nos clients sont anssi tes nôtres j&g,

Etrennes utiles
Pas de marchandises-réclames. — Prix marqués en chiffres connus.

S)Qp" 5 % d'Escompte "̂ BQ
Pour Dames : Pour Messieurs : Pour Enf ants :

MOUCHOIRS avec ou sans CAMISOLES , CALEÇONS ROSETTES, MANTEAUX , TA-
initiales, Mouchoirs d'usage /iœffer et autres^ CHE BLIERS, ROBES de baptême,

habituel , BONNETS matin , J..JL „„„,.,.,„„„/ ' „. „r DOUILLETTES , CHAPEAUX ,
TABLIERS fantaisie , FOU- "°. "„,:'„ 'U/ CAPOTS, BONNETS ,LANGES,
LARDS , JUPONS , CAMISOLES , mesure, L0L!>, MANCHETTES , COUVRE-LANGES , BRAS-

COLS, CORSETS , GANTS , MOUCHOIRS de poche, GANTS SIÈRES , SOULIERS , CHE*
Broderies, Dentelles. CRAVATES. MISES, CALEÇONS.

Couvertures de lit , laine, rouges, blanches. — Couvertures Jacquard couleurs
fines , belles qualités. — Nappages à thé, blancs et avec dessins couleurs. 16744-3

g*a*J*p* Confectionnés ou sur commande , sur mesure ou modèles. — CHEMISES pour
hommes et enfants de tous âges. — Toute la LINGERIE pour dames et enfants. —
Tous les articles pour BÉBÉS.

Poar ménages: Tout le linge et les autres articles. — D'après modèles
nous nous chargeons de confectionner tous articles. — Marchandises de choix. —
Confection très soignée.

Dussions-nous continuer à provoquer les sarcasmes de certaines personnes, nous ne
cesserons de publier notre devise : Le* intérêts de nos clients sont aussi les
nôtres, et de la mettre en pratique par la sincérité de nos paroles, par la plus grande
droiture dans nos Transactions, dans les Conseils et les Directions, etc., que nos clients
peuvent toujours nous demander. Nous ne faisons en cela que ce que nous ai-
mons que l'on nous fasse, et C'EST LE CHEMIN DE L'HONNEUR !

Bj ScHa.ffliOMse H

: I Spécialité! Envoi de coupons de Draps. Nouvelle branche! I j
" ; ^r X̂ X̂sy^. * Des milliers de coupons sont constamment en maga- ¦ j !

y i X^^ijyy^X sin. Nouveaux arrivages journaliers. Achats personnels ¦ :
/uf ê'?'~$Ë*ff i-\̂ c''recls t'

e3 coupons d'échantillons de la saison dans les
" r i rS Bf i B k & s A  wa premières fabriques d'Allemagne, de Belgique et d'An-
3 -( j ĵ ^p^S ĵîfHfej H gleterre. Garantie pour marchandise fraîche , moderne et 5
S \M^i^^^0M^' sans 

défauts 

à des prix exceptionnels de bon marché. — %
I \^)rlE*wi|î̂ y Longueur 

des 
coupons 14 6 mètres. . %

ë X^^^^^^ Zwirn-Bukskin à fr. 2.60 et 2.90 par mètre. ~%
t. '<iij>  ̂ Cheviot et Tweeds à fr. 2.40 par mètre. =
S. Velours élégants, pure laine, à fr. 4.20 par mètre. 14474-41 m
« Cheviots anglais, pure laine, à fr. 4.30 par mètre. "
ë Laines peignées, très belle qualité, à fr. 4.90 par mètre. o
S Etoffes pour manteaux de dames, jaquettes, imperméables. 5
* Draps noirs, satin et étoffes pour pardessus aux prix de gros les plus

avantageux.

L

TUCHVERSANDTHAUS , SCHAFFHAUSEN
(Mûller-Mossmann)

Premier êtàblissement\suisse en spécialités de coupons. 1 :
Ml Echantillons franco. — Echange autorisé jH < - '' COMPAGNIE d'ASSURANCES sur la VIE

Parle , ss X-TULG X_.j sa.-Cja,3ra3t*o :s:s, Jë»G*,xrXm

Capitaux assurés . . 538 millions
Rentes a s s u r é e s . . .  6 »
Fonds de garantie . . 2 14 »

D'après le rapport du Bureau fédéral des Assurances pour l'année 1893, la Com-
pagnie « Le Phénix » est celle qui , de toutes les sociétés étrangères opérant en Suisse,
y assure le chiffre le plus élevé de capitaux.

A ssurances en cas de décès, mixtes, à terme f ixe, combinées et dota/es. —
Rentes viagères.

Agents généraux : MM. Wavre & Borel à Neuchâtel ; à La Chaux-
de-Fonds: Crédit Mutuel Ouvrier, rue de la Serre 16 ;
au Locle : Banque du Locle. — Inspecteur pour le canton : M. A LFRED
GROSSMA NN , à NEUCH A 7 EL. 16097-4

Aux Grands Magasins de Nouveautés en tons genres

A LA CONFIANCE
11, Rue Léopold-Robert 11 H-9

Lioole - Gh.ja-u.x-d.e-H'oiicls - Bienne

Bajon di ÏSssns pou Bobes
6 

mètres de bonne étoffe durable, grande largeur, à rayon Ji R(l
ou mélangée, les 6 mètres pour Fr. *Q W

6 
mètres de tissu , grande largeur , nouveauté de la sai- f t  Rfl
son, les 6 mètres pour Fr. *** W

6 
mètres de bonne étoffe, pure laine, cheviotte, largeur 7 Rfl90 cm., les 6 mètres pour Fr. ¦ WM

6 
mètres de cheviotte diagonale, largeur 120 cm.,, grand O "T"»choix de teintes nouvelles, les 6 mètres pour . . Fr ** ¦ **

6 
mètres de beige vigoureux, 10 nuances, grande largeur, A 
les 6 mètres pour Fr. •

dl*AW"laT-aïat#nci en plusieurs qualités, grande largeur, pure
•a,UOt5wMWlil/t3» laine, à Fr. 1.25, 1.50, 1.95 jusqu'à

Fr. 4.50 le mètre.
âfranAII haute nouveauté, depuis Fr. 1.95 à Fr. 5.50 le
WIM. *p|PUIIl mètre, plusieurs séries de nuances nouvelles.
HS^SfiaSBH mmo-lnis boutonné pour robes pratiques, en
JL HSSS Hit £5HH aaa, ai S*B."* pure laine, grande largeur, depuis

Fr. 1.75 le mètre Fr. 2.25, 2.75 jusqu'à Fr, 4.95.
gjCp" Notre grande vente extérieure qui augmente tous les

jours nous permet de renouveler chaque saison notre stock
de marchandises ; nous ne présentons ainsi absolument que
de la nouveauté. Ceci a une grande valeur pour l'acheteur.

Ŵ " Vente à piix fixe sans escompte. "T ĵg



Bulletin de droit usuel
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

aàâl et industriel, a— Droit pénal. — Procédure. —
Lois spéciales. 

L. H. P. — Je vous ai répondu par lettre
à l'adresse portée dans votre lettre.

O. S. — L'article 41, alinéa 1, de la loi
fédérale sur l'Etat civil et le mariage porte :
Les époux doivent déclarer à l'oificier de
l'Etat civil du lieu de leur domicile, au mo-
ment du mariage ou au plus tard dans le
délai de trente jours , les enfants qu'ils
auraient eus auparavant et qui sont légi-
timés par leur mariage subséquent.

V. L. — L'affrètement est le contrat qui
a pour objet la location d'un navire ou
Mtiment de mer. Cette appellation est
seule usitée dans les ports de l'Océan. Dans
ceux de la Méditérannée, ce contrat est
aussi désigné sous le nom de nolissement.

De ST. GEORGES.

D sera répondu par la voie du Bulletin à toutes
les questions posées par lettre à M. de S' Georges,
Bureau de l'Impartial. Pour réponse particulière
joindre 50 centimes en timbres-poste.

NOTA . — Toute correspondance demandant
une réponse dans le bulletin du samedi, doit par-
venir au Bureau de I'IMPARTIAL le jeudi au
Vlus tard.

de la Chaux-de-Fonds.
Séance du Vendredi 22 Novembre 1895

à 8 heures 1/ i du soir.
Présidence de M. William BEGU, président.

Membres absents excusés : MM. Henri
Baillod, Dr Eugène Bourquin , Henri Brandt ,
Ernest Gœring, Louis Grosjean , Albert
Kocber, D. Kenel-Bourquin , Paul Mentha,
Paul-Zélim Perrenoud , H. Wsegeli.

Membres absents non excusés : MM. Chs
Ducommun , James Ducommun-Jeanneret,
Jules Guillod-Gaillard , Jules Mentha, Dr
Robert Tissot.

Monsieur le Président prononce quelques
paroles de bienvenue à l'adresse de trois
nouveaux membres : MM. Arnold Henry,
Emile Geiser, Dr Charles Perrochet. Il es-
*père qu'ils seront assidus aux séances et à
leurs inspections.

Lecture est faite des verbaux du Comité
des études qui ne soulèvent aucune discus-
sion et sont suivis de quelques explications
complémentaires données par le Président.

L'ordre du jour ayant comme principal
objet le dédoublement éventuel de la lro in-
dustrielle filles , la parole est donnée à M.
Gigandet, président et rapporteur de la
sous-commission de l'école industrielle.

M. Gigandet , au nom de la sous-commis-
sion de l'école industrielle propose le dé-
doublement de 'la première classe indus-
triels des filles en deux nouvelles classes
indépendantes, dont la première restera
sous Ja direction de Mlle Barthélémy. Pour
la seconde il y aura lieu de nommer une
nouvelle institutrice. La deuxième classe
actuelle deviendra la troisième et les qua-
trièmes actuelles deviendront des ci n-
quièmes. Ce dédoublement de la première
classe de l'école industrielle est demandé
depuis longtemps et est parfaitement justi-
fié. Mlle Barthélémy, aujourd'hui , a dans
sa classe un grand nombre d'élèves, qui ,
pendant une certaine partie de l'année, se
répartissent en outre en trois ordres , ce qui
donne beaucoup trop de travail à cette ins-
titutrice. Nombre d'élèves institutrices, qui
n'ont pas dix-huit ans lors des examens de
diplôme, doublent cette classe. L'enseigne-
ment dans ces conditions , n'est pas saine-
ment organisé. Trois ordres, au degré su-
périeur, c'est anormal . Lorsqu'il y aura
cinq classes, les inconvénients que l'on
constate maintenant disparaîtront. Les
jeunes tilles qui ne se préparent pas à de-
venir institutrices pourront faire leurs étu-
des, comme auparavant , jusqu 'à la classe
supérieure. Mais , d'autre part , pour celles
qui se destinent à la carrière pédagog ique,
le programme pourra être mieux réparti ,
mieux entendu. Il sera possible d'éviter le
surmenage dont on se plaint actuellement
et d'épargner à nos jeunes filles les veilles
exagérées des semaines qui précèdent leurs
examens.

La création de la nouvelle classe aurait
naturellement pour conséquence une aug-
mentation des dépenses du bud get. Le trai-
tement de la nouvelle institutrice serait,
comme celui de l'institutrice actuelle de
seconde, de 1900 francs, celui de Mlle Bar-
thélémy restant fixé à 2000 francs. Il y
aurait ainsi deux traitements égaux, mais
il n'est pas absolument nécessaire que l'é-
chelle des traitements soit établie d'après
les classes, avec une augmentation de cent
francs pour chaque degré. Aux 1900 francs
du traitement de la titulaire de la nouvelle
seconde classe, il faudrait ajouter 1045 fr.
pour les heures des maîtres spéciaux , ce
•qui ferait une augmentation totale de 2945
francs, soit de 1227 fr. 10 pour les derniers
mois de 1896, après la création de la classe
«n aVnftt.

Une proposition avait été faite, dans la
sous-commission de dédoubler la première
classe non en deux classes indépendantes ,
mais en deux sections, qui seraient restées
sous la direction de Mlle Barthélémy, la
seconde section ayant toutefois une institu-
trice particulière. Dans cette combinaison ,
les frais auraient été sensiblement les
mêmes qu'avec un dédoublement complet.
Il a donc semblé préférable de s'en tenir à
ce dernier qui a pour lui le mérite de la
netteté et de la logique , et que la sous-
commission de l'école industrielle recom-
mande à l'approbation de la Commission
scolaire.

M. Redard pense que la commission sera
unanime à adopler les conclusions de la
sous-commission de l'école industrielle.
Le dédoublement projeté s'impose depuis
longtemps déj à. La classe en question est
toujours encombrée, parce que les jeunes
gens ne peuvent obtenir leur brevet qu 'à
18 ans révolus et qu'ils sont obligés de fré-
quenter les classes jusqu 'à cette époque.
Il faudra naturellement établir un nouveau
programme. Peut-être ferait-on bien de
créer une classe normale spéciale pour les
élèves voulant se vouer à l'enseignement.
Cette classe pourrait être commune aux
j eunes sens des deux sections. La question
mérite d être étudiée surtout au point de
vue de l'économie qui en résulterait pour
le budget.

M. Bech désirant prendre part à la dis-
cussion prie M. Borel de le remplacer à la
présidence.

M. Saladin , directeur , constate que le
dédoublement projeté ne sera somme toute
simplement qu 'une confirmation et une
amélioration de l'état de fait existant. Notre
cycle d'études comprend déjà actuellement
5 ans. Les élèves fréquentant pour la pre-
mière année la Ir6 industrielle s'y préparent
pour le brevet primaire, elles consacrent
la deuxième année au brevet frœbelien.

Nous avons à présent en Ire industrielle
filles 26 élèves dont 16 aspirantes de pre-
mière année et 10 de deuxième année. Il
est donc impossible d'exiger de l'institutrice
qu'elle poursuive plus longtemps avec une
classe aussi chargée. Il faudra mieux ré-
partir le programme sur les cinq années et
le compléter sur certains points. La dé-
pense supplémentaire sera de 2945 francs
par an.

M. Beaujon a entendu avec beaucoup
d'intérêt tout ce qui vient d'être dit en fa-
veur du dédoublement , mais pour son
compte son opinion rie s'est pas modifiée
et il persiste à trouver cette mesure préma-
turée. La surcharge d élèves dont on se
plaint ne provient que du fait que la loi
exige l'âge de 18 ans révolus pour passer
les examens en obtention du brevet de
connaissances. Certains élèves seraient en
mesure de subir ces examens beaucoup
plus jeunes. Il faut donc demander une
modification de la loi en ce sens qu 'elle ne
fixe plus de limite d'âge et nous verrons
alors nos industrielles beaucoup moins en-
combrées d'élèves, car ceux qui auront
réussi leurs examens quitteront nos clas-
ses, soit pour aller apprendre l'allemand
soit pour chercher une place quelconque
jusqu 'à ce qu 'ils aient l'âge voulu pour ob-
tenir une position dans nos établissements
scolaires.

M. Beaujon estime aussi qu'il est inutile
de répartir le programme sur cinq années
d'études , quatre années lui paraissent suf-
fisantes , au reste, l'on a toujours fait ainsi
sans y voir grand inconvénient.

M. Bech regrette de n'être pas tout à fait
d'accord avec les conclusions du rappor-
teur. Il lui semble que la dépense projetée
est excessive et que l'on pourrait peut-être
ménager le budget en laissant sans sur-
veillante spéciale la cinquième classe à
créer. La titulaire actuelle pourrait parfai-
tement diriger les deux classes supérieures
composées de grandes jeunes filles qui ne
doivent plus être surveillées comme des
enfants. L'on pourrai t aussi arriver à dé-
charger les classes industrielles en ren-
dant la promotion de primaire en indus-
trielle beaucoup plus difficille. Peut-être
pourrait-on aussi adopter le système d'école
d'application employé à Lausanne et dont,
parait-il , l'on se félicite. Il semble à M. Bech
que toute la question doit être renvoyée à
la commission pour complément d'études.

M' Saladin explique que nous avons déjà
de par nos leçons de pédagogie pratique
une école d'application. L'on ferait peut-
être bien d'augmenter encore le nombre de
ces leçons.

M. Bech reprend la présidence.
M. Gagnebin constate que notre cycle

d'études est déjà de cinq années; il est ma-
tériellement impossible de continuer sur
les bases actuelles qui sont excessives pour
l'institutrice et pour les élèves. Parce que
nous agissons plus ou moins bien depuis
des années, ce n'est pas une raison pour
continuer encore, l'on ne sait jusqu'à quand.
Tous ces renvois sont décourageants, il y a
assez longtemps que nous piétinons sur
place. En répartissant le programme sur
cinq années on allégera depuis le bas de
l'échelle. Tout en comprenant qu'il faut

ménager le budget , certaines dépenses
s'imposent cependant d'une façon péreinp-
toire et ce n'est pas sur l'insl ructionpublique
qu'il s'agit d'économiser. Si l'on veut faire
des économies, il y a bien d'autres postes
sur lesquels l'on pourrait lésiner. Quant à
l'école d'application M. Gagnebin estime
que c'est un grand mot qui signifie bien
peu de chose.

M. Redard trouve que notre école indus-
trielle n'est pas seulement crée pour les
élèves pédagogues, il y en a d'autres à côté
que l'on parait un peu trop oublier dans
les projets soumis. En ce qui concerne le
budget, la commission scolaire n'a rien a
se reprocher et n'a jamais demandé que les
dépenses strictement nécessaires.

M. Quartier est pleinement d'accord avec
M. Gagnebin , il trouve qu 'il faut aller de
l'avant et qu 'un renvoi à la sous-commis-
sion n'a aucune raison d être. Depuis assez
longtemps l'institutrice de Ire est surmenée
et il ne serait que juste d'alléger sa tâche ;
c'est grâce à la peine qu'elle se donne ,
comme les professeurs , que nos jeunes
fillBs doivent de réussir aussi bien leurs
examens. La proposition de M. Bech consis-
tant à laisser la classe créée pour ainsi
dire sans surveillance ne plaît absolument
pas à l'orateur. Nous avons eu dans le
temps à regretter des faits qui s'étaient
passés dans notre collège, il faut donc pro-
fiter des expériences acquises et ne pas se
hasarder sur un terrain pouvant prêter à
la critique. Si l'on voulait adopter ie sys-
tème préconisé par M. Beaujon de suppri-
mer la limite d âge pour les examens, le
surmenage dont nous nous plaignons ne
ferait qu'augmenter , chaque élève tiendrait
à honneur de passer ses examens le plus
jeune possible.

M. Gigandet trouve que l'on renvoie cette
question depuis assez longtemps déjà. Il
faut en finir. Si l'on veut attendre une re-
vision de la loi le fâcheux état de fait actuel
durera encore des années. M. Gigandet
s'élève aussi contre la proposition Beaujon
qui ne fera qu 'augmenter le surmenage.

M. Bech constate que le surmenage ne
disparaîtra jamais tout à fait et que le pro-
gramme réparti sur quatre ou sur cinq
ans la période des examens amènera tou-
jours avec elle une surcharge de travail.

M. Perrin estime que l'on confond trop
notre école industrielle avec une école nor-
male. Il nous faudra étudier soigneusement
le nouveau programme qui devra être pareil
pour tous les élèves jusqu 'en IIme indus-
trielle , année à partir de laquelle Jes élèves
pédagogues suivront une marche indépen-
dante.

M. Perrenoud-Pellaton est d'accord avec
M. Perrin, mais le surmenage dont l'on se
plaint existe aussi dans les classes de gar-
çons et là aussi il y aura à bref délai des
mesures à prendre.

M. Borel ne voudrait pas que l'on prît
des mesures prématurées, il serait plus
sage de renvoyer toute décision jusqu 'à
l'élaboration du nouveau programme se-
condaire à l'étude.

M. Saladin fait remarquer que le pro-
gramme comprend un domaine général et
n est pas exclusivement en vue des examens
d'état.

Après une discussion à laquelle prennent
encore part MM. Perrin , Gagnebin et Gi-
gandet , l'on procède au vote sur les deux
propositions suivantes :

Pioposition de M. Beaujon , le renvoi à
la sous-commission pour complément d'é-
tudes.

Proposition du rapporteur décidant le
dédoublement à partir de septembre 1896.

La première proposition ne réunissant
que 3 voix les conclusions de la sous com-
mission de l'école industrielle sont adoptées.

Il est donné lecture d'une circulaire du
département de 1 instruction publique in-
vitant la commission scolaire à organiser
de grandes fêtes et solennités les 11 et 12
janvier 1896 pour la célébration du cent
cinquantième anniversaire de Pestalozzi.

M. Bech annonce que le bureau de la
commission scolaire a conféré avec le Con-
seil communal et qu'il a été résolu en prin-
cipe que la saison el le jubilé ne justifiaient
aucunement de grandes dépenses auxquel-
les, du reste, la population ne saurait
s'associer que dans une faible mesure. Il
a été décidé que le samedi aurait lieu dans
les temples une fête pour les enfants des
écoles qui exécuteront la cantate de Pesta-
lozzi. Le dimanche il sera donne un concert
au temple français auquel prendront part
certaines classes dirigées par M. D'Or. Le
produit de ce concert sera affecté à des
œuvres d'utilité scolaire.

La Commission donne pleins pouvoirs
au Comité des études pour organiser ces
fêtes , et sur la demande de M. Quartier il
est bien entendu que les frais se borneront
au strict nécessaire.

Les examens pour l'école complémen-
taire ont été fréquentés par 490 élèves.
110 devront suivre les cours, ainsi que 38
jeunes gens qui ne se sont pas présentés.
Le résultat peut donc être considéré comme
satisfaisant et marquer un progrès sur les
autres années.

M. Redard a constaté que les j eunes gens-
subissant des peines disciplinaires dans
les cellules du collège n 'avaient rien pour
s'occuper. Il demande à M. Clerc, si les cel-
lules sont actuellement pourvues de livres
et de matériel pour écrire.

M. Clerc fait remarquer que les salles
d'arrêt sont sous la surveillance d'une
commission spéciale de district composée
de MM. Redard, Luginbûhl , instituteur et
Clerc, directeur. Il ajoute que les élèves du
Collège reçoivent toujours ce qui est néces-
saire pour les occuper , lorsqu'ils ont une
peine a subir. Le cas signalé par M. Redard
est celui d'un garçon ne fréquentant plus
les classes publiques. Actuellement les
salles d arrêt ont tout ce qu 'il faut en livres
et matériel qui y resteront en permanence.

La séance est levée à 10 h. 45.
Le Secrétaire, Le Président ,

P. LANDRY. W. BECH.

Commission, scolaire

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche i°r décembre 1895

Eglise nationale
9 "7, h. du matin. Prédication.

11 h. » D Catéchisme.
Salle du collège de l'Abeille

9 V, h. du matin. Prédication.
Ecoles du dimanche : 11 heures du matin, aux Colc

lèges primaire et de l'Abeille.
Eglise indépendante

9 V» b. du matin. Culte au Temple. (Prédication
de M. Nief , de Lausanne.)

11 » » Catéchisme.
8 » du soir. Conférence de M. Naïf : «. Le»

trois ordres de grandeur. »
Chapelle de l'Oratoire

9 V» h. du matin. Culte.
Ecoles du dimanche : 11 heures du matin , at>

Vieux-Collège, à l'Oratoire et à la salle de 1B
Croix-Bleue.

Deutsche Kirche
9 */, Uhr Vorm. Predigt.

11 » » Sonntagsschule.
Chapelle morave (rue de l'Envers)

10 h. du matin. Prédication.
11 » » Ecole du dimanche.
7 h. du soir. Culte liturg ique.

JEUDI 5 DÉCEMBRE
8'/.. heures du soir. Etude biblique.

Eglise catholique chrétienne
¦9 Vs b. du matin. Culte liturgique. Sermon. ,

10 V« h. » Catéchisme.
Eglise catholique romaine

7'/2 h. du matin. Première messe avec sermon.
9 »/ah. » Office , sermon.
1 V,h. après midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres à deux vêpres.
Le premier dimanche du mois, sermon allemand

pendant l'office.
Eglise évangélique baptiste

Rue de la Paix 45
DIMANCHE

9 VJ h. du matin. Culte, Sainte-Cène le 1" et le 3"
dimanche du mois.

8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.
MARDI

8 V» h. du soir. Réunion d'évangélisation.
VENDREDI

8 V» h. du soir . Etude biblique.
Société de tempérance de la Croix-Bleue

(Rue du Progrès, 48)
Samedi 30 novembre, à 8'/, h. du soir. Réunion do

prières.
Dimanche 1" décembre, à 2 h. de l'après-midi. Réu-

nion mensuelle de tempérance.
Dimanche 1" décembre , à 8 h. du soir. Reunion de-

tempérance.
Lundi 2 décembre, à 8 '/«. du soir. Couture des

dames.
Dienstag, 3. Dezember, Abends 8 '/i Uhr*: Deutsch»

Temperenzversammlung.
Jeudi 5 décembre , à 8 '/s h. du soir. Réunion

d'étude biblique.
Bischœfl. ftlethodistenkirche

EGLISE MéTHODISTE (Rue du Progrès)
9 Vs Uhr Vormittags. Gottesdienst.

11 » Sonntagsschule.
8 » Abend. Gottesdienst.

Mittwoch Abends, 8 *¦'• Uhr , Bibel und Gebetstund»
Freitag, Abend, 8 Vs Uhr , Mœnner und Jûnglinga-

verem.
ttvangéiisation populaire

102, DEMOISELLE, 102
10 h. du matin. Culte.
11 h. — Ecole du dimanche.
2 h. après midi. Réunion d'évangélisation.
8 h. du soir. » »

Lundi, 8 h. soir. » »
Mardi, 8 '/s h. soir. Etude biblique.
Jeudi, 8 h. soir. Réunion d'Evangèlisation.

Mission Evangélique
Rue du Premier Mars, 11 A.

10 heures du matin. Culte.
11 » » Ecole du dimanche.
2 V« b. après midi. Réunion d'évangélisation.
8 heures du soir. » »

Lundi, 8 h. soir. » » .
Mardi. 8 Vs •*• soir- Etude biblique et réuniom 4s

sanctification.
Jeudi, 8 h. » Réunion d'évangélisation.

Deutsche Evangelisation
Sonnta" : 11 Uhr Vorm. Sonntagsschule, Serre 4L

» 4 » Nachm. Gottesdienst , Envers 87.
Montag : Abens 8 Vs Uhr. Jùnglingsverein, Enver»

Mittwoch : » 8 Vs Uhr. Bibelstunde, Envers 80.
Eglise adventiste

(Rue du Temple Allemand 37)
Samedi, 9Vs h- du mâtin. Culte.

1 «/i h. après midi. Etude biblique potur
adultes et enfants.

Mardi, 8 Vs h- du soir. Réunion de prière et travsL;
missionnaire.

Vendredi, 8 Vs h- du soir. Lecture biblique.
Armée du Salut

Rue de la Demoiselle 127
7 h. et 10 h. du matin, réunion de sainteté.
1 h. après-midi , culte des enfants.
2 Vi h- après-midi, réunion de louanges.
8 h. soir, réunion de salut.

Mardi à 8 •/• h. soir, réunion de soldats.
Vendredi à 8 V. h. soir, réunion de sanctification.
Lundi, mercredi et jeudi , à 8 Vs h- du soir réunio»»

de salut.
Samedi , à 8 h. du soir. Répétition de la fanfare.



Puis, après cela, c'avait été un long et lourd sommeil ,
ou bien un accès de fièvre et de délire, pendant lequel le
capitaine se revoyait au milieu de ses soldats, et pendant
lequel, aussi, lui revenaient aux lèvres, avec une sorte
de douleur farouche, le nom de Marthe, de sa ÛUe t

En l'écoutant, Marthe pleurait :
— Oh I grand'mère, il ne me pardonnera jamais I
Madame Lavidry n'osait répondre à cette question

indirecte, ni surtout donner à la pauvre fille l'espérance
qu'elle sollicitait ainsi.

Que ferait le père, s'il revenait à la santé ?
Elle ne le savait pas, elle ne pouvait le deviner.
Aussi avec quelle anxiété, en cette fin d'après-midi,

attendaient-elles, toutes deux, le réveil de cette intelli-
gence, le retour à la vie de celui qu'elles chérissaient
mais qu'en ce moment elles redoutaient bien aussi.

Elles épiaient, attentives, les moindres mouvements.
Et parfois, retenant leur souffle , elles se penchaient

pour le voir.
Enfin , il ouvre les yeux, il regarde autour de lui.
La réflexion ne vient pas encore, mais déjà, sans doute,

l'instinct parle en lui et il se demande ce qu'il fait là, où
11 est, pourquoi cette faiblesse. La conscience de son exis-
tence lui revient, mais non encore le souvenir du passé,
de ses événements, de ses catastrophes.

Il aperçoit sa mère qui lui sourit, sa fllle en larmes.
Qu 'est-ce qu'elles font là? Et lui-même ?
Evidemment, c'est sa première réflexion.
D'un mot, la grand'mère amène la clarté dans son

esprit.
— Tu es sauvé, mon enfant !
Sauvé I Quel danger a-t-il donc couru ?
Il essaye de se soulever sur ses mains , mais il re-

tombe avec un gémissement douloureux.
— Prends garde l Ne fais pas un mouvement. Tu es

sauvé, mais tu es loin d'être guéri... Ta blessure ne sera
pas fermée avant de longs mois peut-être... Prends bien
garde.

Sa blessure !...
Et il porte les mains à sa poitrine.
En effet , il y a là une douleur vive qu'a réveillée le

mouvement qu'il vient de faire et qui lui a arraché son
gémissement.

Pourquoi ? Où? Comment a-t-il été blessé ?
Il a reconnu sa mère et sa fllle. Il leur sourit, à toutes

deux, du môme sourire doux qu'elles connaissent bien,
le sourire des jours heureux d'autrefois I

Donc, il ne se souvient pas encore i
Et leur anxiété est grande.
Lavidry a fermé les yeux.
L'histoire du passé se déroule maintenant à son es-

prit. La lacune laissée dans sa mémoire par cette syncope
si longue se comble peu à peu ; tout revient à la fois à
son intelligence surexcitée : sa visite à la maison blanche,
pendant son congé réglementaire ; sa scène avec Michel
Mornas; la douleur de Marthe ; la guerre avec ses épisodes
héroïques, avec ses désastres immérités ; sa venue dans
son pays natal, dans ces pauvres Ardennes rasées par la
destruction des armées en marche ; la lutte sur la Meuse,
sous les yeux de sa mère et de sa fllle... la lutte, même
dans la maison coquette où il était né, où il avait passé,
après la ruine de son père, à Paris, une partie de son en-
fance, toute sa jeunesse, puis...

Puis il se souvient toujours...

Mais ce qu'il se rappelle maintenant est si horrible
qu'il croit à un mauvais rêve.

Ses doigts s'appuient sur son front , pour chasser le
cauchemar.

Et il ne veut pas que cela soit, car il dit :
— Non, non ! c'est affreux... c'est impossible...
Tout se précise, pourtant, tout apparaît en pleine

clarté !
N'a-t-il pas vu l'enfant ? N'a-t-il pas, en cette fin de

désastre, cherché partout la mort? Que de bras mena-
çants n'a-t-il pas vus, au-dessus de lui ! Que de balles
n'a-t-il pas entendues, sifflant un peu comme des vipères
au-dessus de son crâne I

Alors, tout cela était donc vrai ?
Les deux femmes suivent aisément sur son visage les

phases diverses par lesquelles passe cette âme paternelle
aux abois.

De nouveau, et pour s'assurer sans doute qu'il ne se
trompe pas, il les regarde.

S'il se trompait , s'il était le jouet d'un odieux rêve,
pourquoi sa mère serait-elle si pâle et ses yeux baignés
de larmes ?

Pourquoi Marthe serait-elle à genoux et toute trem-
blante ?

— Oh ! mon Dieu, mon Dieu, dit-il , pourquoi m'avez-
vous épargné, puisque je voulais mourir ?

— Père ! père 1 pardonne , pardonne I
Et la grand'mère, doucement :
— Si tu vis, si nous avons pu, grâce à Dieu, te sau-

ver, c'est que Dieu désire que tu vives pour te montrer
clément envers ta fille , comme il l'a été pour toi.

Mais le père se tait.
La clémence n'est point encore descendue dans son

cœur.
Dans l'extrême faiblesse où elles le voient, elles ne

veulent pas non plus le supplier trop, ce soir-là.
Il vit, il pense, il s'est souvenu.
Le pardon viendra ensuite, sans doute.
Toute la nuit s'écoule ainsi.
Elles sont si fatiguées, la grand'mère et Marthe, depuis

tant de nuits qu'elles passent sans dormir, que cette fois ,
auprès de Lavidry qui semble reposer, elles cèdent au
sommeil.

Plusieurs fois, durant cette nuit, il se réveille et il les
contemple. Son regard reflète un ardent amour pour sa
mère, une profonde, incurable douleur, quand il s'arrête
sur la jeune fllle.

La blessure de sa poitrine guérira... celle de son âme,
jamais.

Pendant les jours qui suivent, aucune allusion.
Du reste, Lavidry voudrait parler qu'elles lui impose-

raient silence : le médecin l'a recommandé.
Aucune fatigue, aucune émotion surtout, sous peine

de perdre le bénéfice de cette guérison miraculeuse, sous
peine de mort I

Lui les regarde, silencieuses, allant et venant.
Mais quelle vie intense dans sa pensée I
Puis, un jour, il leur fait un signe.
Et faiblement :
— Approchez I
Elles obéissent. C'est l'heure de l'explication. Il leur

est impossible de la retarder davantage.
Du reste, il est assez tort, maintenant, pour dire quel-

ques mots. C'est à Marthe qu'il s'adresse ;



— Marthe, je ne puis empêcher ce qui est... Tu es
coupable ; ta faute est grande. Aux yeux du monde, elle
peut se réparer par ton mariage ; à mes yeux, elle est
et restera irréparable.... Mon affection pour toi a été
atteinte si profondément que jamais plus tu ne seras,
désormais, la fille que j'ai tant chérie, la fille de mes
rêves, la fille de mon cœur... Je le voudrais que je ne
poui rais pas.

Et sa voix s'altéra singulièrement.
Madame Lavidry lui prit la main.
— Plus tard, mon enfant , plus tard , nous parlerons

de ces choses douloureuses... Repose-toi, je t'en prie.
— Non, non.
Il reprit haleine, péniblement.
— Lorsque tu m'as fait l'aveu de ton amour pour

Michel Mornas, j'ai refusé mon consentement à ton ma-
riage .. Un mariage de ma fille avec ce jeune homme
était chose impossible, je t'ai dit pourquoi... Mais alors
ton aveu n'avait pas été complet , ta franchise s'était
arrêtée en chemin... Tu n'avais pas osé m'avouer que ta
faute .était plus grande et que ton déshonneur allait être
rendu public par ta maternité !...

— Mon fils !... dit encore la grand'mère, s'apercevant
de la fatigue énorme de Lavidry.

— Non, j'irai jusqu'au bout de ce que j'ai dire à dire.
Je ne puis vouer Marthe à une honte de toute sa vie en
maintenant le refus par lequel je m'opposais à son ma-
riage. Du reste [elle passerait outre à ma volonté... Et
fille coupable auj ourd'hui , elle deviendrait demain fille
révoltée... Elle se jouerait de ma volonté et de mon
consentement... Puisque c'est le seul moyen de te rendre
l'honneur, Marthe, va, épouse celui que tu as choisi ; j'y
consens.

Et comme les deux femmes, atterrées, se taisaient :
— Tu trouves un mari que tu aimes, tu oublieras vite

le père que tu n'aimais pas... Quant à ta grand'mère, elle
ne te quittera pas et te consolera... Le cœur des femmes
a des pardons et des indulgences que les pères ne com-
prennent pas, Marthe... Désormais tu es libre... Epouse
Michel... avertis-le... moi , je ne veux pas le voir.

Marthe était toujours à genoux auprès du lit.
Elle voulut parler ; elle ne le put.
Ses yeux effarés imploraient la grand'mère.
Madame Lavidry devina que sa fille désirait que ce

fût elle qui dévoilât à l'officier la douloureuse réalité.
Elle s'y résigna :
— Mon fils, Marthe n'épousera pas Michel Mornas.
Il fit un brusque mouvement de surprise.
— Pourquoi ? Dans la cruelle alternative où nous

sommes, n'est-ce pas, pour Marthe , le seul moyen d'ef-
facer la tache de son passé ?

— C'est vrai , mon fils... et quels que fussent nos
justes ressentiments contre la famille de Michel Mornas,
celui-ci n'en était pas responsable et il était digne de
l'amour que Marthe éprouvait pour lui.

Lavidry voulut lui imposer silence.
La grand'mère ajouta d'une voix émue :
— J'ai le droit, mon enfant , de te dire tout cela au-

jourd'hui, puisque Marthe n'épousera pas Michel Mornas.
— Encore une fois, pourquoi, mère ?
Il ne soupçonnait pas l'atroce vérité.
-— Michel est mort...
— Mort ( fit Lavidry simplement.
Et sa tête retombant sur l'oreiller, il s'évanouit.

IV

C'était bien la honte, irrémédiable.
Voilà ce qu'il se disait , pendant la nuit , après que les

soins empressés de sa fille et de sa mère l'eurent fait re-
venir de son évanouissement.

Et il se mit à réfléchir , désespéré, anéanti , repris de
noires idées de suicide, malheureux surtout d'être obligé
de mépriser sa fille.

Dans la chambre délabrée par les projectiles , aux
meubles éventrés, une petite lampe brûlait.

Maintenant madame Lavidry et Marthe veillaient à
tour de rôle, passant une nuit sur deux au chevet du
malade, ce qui leur permettait de se reposer un peu.

Il y avait des Prussiens qui logeaient dans la maison ,
mais ils parlaient rarement aux deux femmes et jamais
n'entraient dans la chambre du malade.

Cette nuit là était très douce, une nuit de plein été.
Presque pas d'air, aucun brouillard , et la lune bril-

lante.
Lavidry dormait ou faisait semblant de dormir, et

Marthe avait rapproché son fauteuil de la fenêtre, remise
en place depuis quelques jours.

Elle aurait bien voulu , dans cette chambre mainte-
nant si soigneusement close, apporter le berceau du petit
Robert , mais elle n'osait pas.

La vue de ce berceau serait, pour le père , une torture
perpétuelle ; pour elle même une constante douleur.

Elle le laissait en bas, sous la garde de Rosalie et de
la grand'mère.

Parfois, lorsque l'enfant criait, c'était un supplice
aussi, car elle voyait le front du malade s'assombrir, se
rider, et, sur ces traits qu'elle chérissait quand même,
passer une expression cruelle qu'elle ne connaissait pas.

Alors elle descendait vite pour le consoler, le faire
taire.

Pendant que Lavidry dormait , Marthe, machinale-
ment, regardait le paysage de la Meuse, qui , sous les
rayons lunaires, se déroulait devant elle.

Comme tout cela était calme, maintenant I
Les bois n'avaient pas encore perdu leur verdure ;

l'automne n'avait pas encore jauni leurs feuilles. Les
pluies n'avaient pas encore grossi et troublé les eaux de
la rivière, et celle-ci coulait et clapotait, en un long ruban
d'argent, entre ses rives plantées d'arbres.

Comme elle semblait loin, l'affreuse nuit d'angoisses
qui, pourtant, ne datait que de quelques semaines t

De temps en temps, Marthe se retournait pour re-
garder son père et s'assurer qu'il dormait toujours.

Il paraissait très calme.
Il venait de se réveiller pourtant.
Il s'était soulevé, avait essayé de voir s'il était seul.
La fenêtre était presque derrière la tète du lit, de telle

sorte que, trop faible encore pour se remuer librement ,
il ne pouvait distinguer sa fllle .

Et, comme elle ne faisait aucun mouvement, il ne
pouvait l'entendre non plus.

Il crut que les deux femmes ne le veillaient pas en cette
nuit, comme elles faisaient habituellement, et qu'elles
l'avaient laissé seul.

Il en éprouva une sorte de soulagement.
Ge fut presque de la joie, car il y eut, sur ses lèvres,

un triste et fugitif sourire.



— Seul!... murmura-t-il .
Et il attendit encore, ne bougeant pas, pour être plus

sûr.
Non, rien.
Là-bas, près de la fenêtre, Marthe, rêveuse, pensant

à celui qui n'était plus, à l'avenir lourd qui pesait sur
elle et à sa vie déshonorée, oubliait peu à peu son père.

Comme ils étaient doux à l'œil, ces coteaux boisés, et
qu'il était doux aussi, ce ciel bleu, dans lequel brillaient
d'innombrables feux de diamants !

Lavidry ne veut pas survivre au déshonneur de sa
aile.

Il veut mourir.
Il défait les bandages qui entourent sa plaie encore

saignante, provoquant l'hémorragie.
Et il attend ainsi la mort, qui est certaine.
Mais si absorbée qu'elle soit , Marthe, cependant,

n'oublie pas son père.
Elle s'éloigne de la fenêtre, marchant sans faire aucun

bruit et s'approche du lit où repose le blessé.
Il ne peut la voir, elle est derrière lui.
Et c'est ainsi que, tout d'abord terrifiée, sans voiXj

pour ainsi dire frappée de paralysie, elle assiste à ce
suicide I

Violemment arrachés, les bandages gisent sur les
draps et le sang inonde le lit.

Et, les yeux clos, l'officier attend la mort.
Marthe, enfin , recouvre la voix.
Elle jette un cri d'horreur, un cri d'épouvante.
— Grand'mère ! grand'mère I au secours 1 au secours !
Et elle s'abat sur le lit, entourant de ses bras Lavidry

lui a tressailli à ce cri et n'a qu'une crainte : celle qu'on
le sauve.

— Marthe, tu étais là I
— Père, je ne veux pas que tu meures I
— Laisse-moi, mon enfant... Il est trop tard.
— Non, non, c'est horrible.
— Laisse-moi, te dis-je... En mourant, je te pardon-

nerai.
— J'aime mieux que tu vives et que tu me maudisses !
— Du reste, je te le répète, il est trop tard... je sens

les forces qui m'abandonnent... je ne vois plus clair...
Adieu, Marthe, adieu, et puisque je meurs, je te donne
mon pardon.

Affolée, Marthe se précipite vers la porte, l'ouvre et à
grands cris, dans l'escalier :

— Au secours ! grand'mère, au secours !
Madame Lavidry entend. Elle monte. La voici auprès

de son fils.
— Il a voulu se tuer... regarde I
La pauvre vieille joint les mains.
— Ah I le malheureux ! il ne nous aime donc plus..,
Il faut un médecin au plus vite. C'est Rosalie qui se

charge d'amener un docteur allemand logé près de le
maison blanche, au château de Montvilliers.

Pendant que Rosalie y court, la grand'mère et Marthe
arrêtent le sang, rebandent la plaie, préparent un cordial.

Elles restent atterrées devant ce nouveau malheur,
Marthe a l'air frappée de folie. Elle va, vient, dans

cette chambre, au hasard, ne sachant plus où trouver
les médicaments qu'elle a cent fois replacés aux mêmes
endroits. Elle ne comprend plus les paroles de madame
Lavidry. Elle les fait répéter plusieurs fois . Ses mains
sont agitées de convulsions. Evidemment, o'est trop pour

cette nature encore frêle de jeune fille. Tant de catas-
trophes finiraient par ébranler sa raison.

Le docteur allemand survient.
Il parle français, heureusement.
Madame Lavidry lui explique ce qui s'est passé, met-

tant cette tentative de suicide sur le compte d'un accès de
fièvre chaude.

Le docteur soigne Lavidry et promet de revenir, si
l'on a besoin de lui, quelle que soit l'heure.

L'hémorragie, arrêtée à temps par l'intervention de
Marthe, n'aura pas de suite mortelle.

Lavidry, cette fois encore, est sauvé.
Mais Marthe n'a plus quitté sa singulière attitude.
La grand'mère, inquiète, ne comprend plus ce qui se

passe dans cette jeune tète.
Elle redoute quelque acte de désespoir.
Elle est sur ses gardes.
C'est à peine, maintenant, dans la prostration où elle

est, si l'on peut obtenir d'elle quelques paroles.
Et c'est d'un air distrait, détaché d'elle-même, qu 'elle

répond.
Son regard fixe, étrange, semble suivre une pensée

mystérieuse.
Laquelle ?
Toute son énergie, toute sa vie semble se concentrer

sur un projet qu'elle a conçu et qu'elle va mettre à exé-
cution.

Quel projet?
La grand'mère l'a vainement interrogée avec ten-

dresse :
Marthe, à quoi rêves-tu ?
— Tu le sauras bientôt, grand'mère.
— Marthe, tu ne veux pas me faire tes confidences ?
— Non, grand'mère, tu ne m'approuverais pas.
— Marthe, tu me fais peur.
— Ne crains rien, grand'mère... Moi, il faut bien que

je vive, puisque j'ai mon enfant qui réclame ma vie !
La grand'mère n'osait plus la quitter.
Elle s'en ouvrit à son fils :
— Georges, ne sois pas trop cruel pour Marthe... Elle

est dans une surexcitation si grande que j'ai peur pour
sa raison.

Mais il gardait le silence.
— Prends garde, Georges, de la pousser à quelque

acte de désespoir que tu te reprocherais toujours.
Ge pardon que l'indulgente mère sollicitait, elle ne

perdait pas toute espérance de l'obtenir.
Il lui semblait, à certains indices, que Lavidry fai-

blissait. Déjà, il avait fait un grand pas lorsqu'il avait
pardonné, en se croyant au moment de mourir.

De là au pardon vraiment donné, y avait -il donc trèa
loin ?

Et elle renouvelait fréquemment ses sollicitations.
Depuis quelques jours, Marthe paraissait plus calme

ou du moins madame Lavidry le croyait ainsi.
Et, en effet , la jeune mère avait repris sa vie de tous

les jours.
On ne remarquait plus chez elle de ces longues rêve-

ries fatigantes dont elle ne sortait que les yeux battus,
pâle, surexcitée avec cela, ne parlant plus, ne répondant
plus.

Elle était redevenue presque souriante.
(A suivre.)
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UN RUISSEAU DE SANG

— Une heure ! répétait Marthe à sa grand'mère. Dans
une heure il sera mort, et il mourrait sans me revoir,
sans me pardonner , sans comprendre qu'il est dans nos
bras et que les baisers qu'il reçoit sont les tiens, grand'-
mère !

Madame Lavidry avait cessé de pleurer.
Et obstinément, avec une certitude singulière qu'elle

puisait non point même dans la religion, mais dans la
puissance de son affection maternelle , elle répondit
comme elle avait fait tout à l'heure à M. de Trélon-
Fontaines :

—- Non, je te l'affirme, Georges ne mourra pas.
Alors elles s'assirent , ou plutôt, devant le matelas

jeté sur le plancher, elles s'agenouillèrent et attendirent.
Que pouvaient-elles ? Rien. Tous les soins étaient

inutiles.
Dès lors, qu'attendaient-elles?
Un miracle, le miracle prédit par la bonne grand'-

mère.
Elles l'attendirent longtemps.
Le chirurgien avait dit : « Dans une heure. »
Il s'était trompé. L'heure se passa, puis une autre,

puis une autre encore, et le cœur, oh t bien faible, bien
faible, le cœur battait toujours.

Et le jour parut. Le jour s'écoula. La nuit revint.
Lavidry n'était pas mort.
Seulement, la syncope continuait.
Mais la nature, mieux que tous les soins et mieux

que tous les remèdes, faisait dans ce corps son travail
mystérieux.

Le second jour le blessé remua, essaya de prononcer
quelques mots.

Les deux femmes se penchèrent avidement au-dessus
de ses lèvres pour en recueillir les paroles.

Elles crurent distinguer ces deux mots ;
— A boire !
Elles lui firent boire quelques gouttes d'eau.
Il restait donc des chances pour qu'il guérît ? Il fallait

prévenir un médecin. Beaucoup de blessés avaient été
évacués. A Sedan on trouverait plus facilement, aujour-
d'hui, un médecin ou un chirurgien.

La grand'mère y courut, ramena un docteur ami.
Et tous les jours une fois le docteur revint.
Lavidry fut encore une dizaine de jours entre la vie

et la mort.
Il ne reprenait pas connaissance.
Une fièvre s'était emparée de lui,accompagnée de délire.
— Veillez bien sur lui, il pourrait se tuer dans un

accès, avait dit le médecin.
Il n'avait pas besoin de leur faire cette recommanda-

tion.
Elles ne le quittaient pas d'une minute.
Puis la fièvre se calma, suivie de quelques jours d'un

abattement extraordinaire . Pied à pied , le docteur et les
deux femmes luttaient contre la mort tenace, qui, se
voyant obligée de reculer, réapparaissait parfois, tout à
coup, avec une dernière [menace, pour être encore une
fois vaincue.

Une après-midi, le médecin leur avait dit :
— Maintenant je crois que le voilà sauvé, à la condi-

tion que nulle imprudence ne sera commise. La moindre
imprudence, en effet , compromettrait son salut et le per-
drait sûrement.

En entendant ces paroles, si douces et si réconfor-
tantes dans leur malheur, les deux femmes astreignirent
en pleurant.

C'était, ce salut de l'homme aimé, le fils, le père, sinon
le bonheur, du moins la vie possible pour elles.

La grand'mère n'eût pas survécu ! La fille fût morte
de désespoir, en se répétant jusqu'au dernier moment :

— C'est moi qui l'ai tué I
Et voilà qu'on leur promettait la vie de l'officier I
L'après-midi s'écoula, éclairée par le soleil encore

chaud du milieu de septembre.
Jusqu à ce jour , Lavidry n avait reconnu personne.
Souvent ses yeux s'étaient ouverts, vagues, les pau-

pières brûlantes, et tour à tour s'étaient arrêtés sur sa
mère, sur sa fille, mais sans les reconnaître ,

PANTALON ROUGE



Brasserie Hauert
12, rue de la Serre 12. 18050-31 '

— TOUS LES SOIRS —

m£ CHOUCROUTE
qjjggfe Viande de Porc assortie.

SAUCISSES DE FRANCFORT
avec Meerrettig.

On sert pour emporter.
Se recommande. Veuve Eug. Hauert.

jH -».* Wanzenried
Sage-femme diplômée

20, Rne St-Pierre, 20
reçoit dos malades pour soigner à la mai-
son. Discrétion absolue. 16967-3

f|1A|||A>.fian Mlle MARTIIKlaillVUSVi BOURQUIN ,
rue de la Charrière 31. chez M. Ar-
¦old Brandt , se recommande aux dames
de la localité pour de l'ouvrage, soit en
journées ou à la maison. Travail prompt
et pouvant satisfaire toutes les exigences.

16966-3

Fourneaux
en fer, petit et moyen, sont à vendre à'
Frix très réduits. — S'adresser rue de

Envers 28. au ler étage. 16964-3

BIJOUTERIE
Oo demande AGENT sérient ponr liqni-

aier on stock de blj mterie argent et dou-
blé er. Beaux bénéfices assurés. - Adresser
les offres', sous initiales P. 16590, au
bnreau de I'IMPARTIAL. 16590-2

-WÉ? H0TEL DE LA

j H k  Croix - Fédérale
W f\  Crêt-du-Locle

Dimanche 1er Décembre
dès 7 Vi h. du soir, 16831-1

TRIPES - TRIPES
Se recommande, G. LtERTSCHER.

COUTURIÈRE
La soussignée informe les .dames de la

Chaux-de-Fonds qu'elle vient de s'établir
comme couturière. Ouvrage soigné. Coupe
élégante. — Se recommande, 16766-3
Mm0 Méro%-Grfbi,

13, rne la Promenade 13.

Avis anx oiseleurs !
A vendre des beaux Chardonnerets.

— S'adresser rue du Grenier 24, au rez-
de-chaussée. 16839-2

AAAAAA
Appartements à iouer
Pour le 23 A vril ou plus vite,

RalîàTlPP 49 1)eux beaux logement*.
DOlalll/C I il. aUx 1er et 2me étages, remis
à neuf , bien exposés au soleil, de 5 et 6
pièces. Prix modérés. 16954-1*

De suite ou pour époque à convenir,
Pflllp tfP i Un LOCAL à l'usage de
¦JUllOgC T. boulangerie avec arrière-
boutique et logement, conviendrait pour
café-pension ou tout autre commerce,
en raison de son emplacement central. Prix
modéré. 16955-1*

JQ© suite ;
Dnlnt inn 4 0 un troisième ètage de 2
DdUUluc lU y pièces, cuisine et dépen-
dances, bien exposé au soleil. 15850-6*

Rf.nl dp la (ïflPP Un b6au logement
DUU1. UB Id, UdlC. de 4 pièces, cuisine et
dépendances, bien exposé au soleil. Prix,
480 fr. par an. _ 13918-15*

Pour le 23 Avril 1896
Dnlnnnn ÂO Une grande «t belle
UttlttUtC la .  Boucherie avec nn
Café, tous les deux bien achalandés ; lo-
gement à l'étage. Affaire avantageuse. Prix
modéré. 16774-2*

S'adresser à l'Etude

4. itlonnier, avocat
Rue Neuve 6 (entrée par la Place

...du.Marçhé),

A k

i DEMANDEZ PARTOUT î

J L'APfiRITlF VAUCHER!
, ,l1"1 !

Doooooooooooa

0 Epicerie française \
A 12, Rue du Grenier, 12 À

i 

Liquidation §
VERMOUTH SUISSE , depuis û

80 c. le litre. i697o-ioo 0
VERMOUTH TURIN , marque \Cinzano, 1 fr. 20 le litre, Q

A MALAGA brun et doré marque 0
g Garret&Cie, 4 fr.25 lelitre. g
ooooooooooooo

© m

S ÉTRENNES UTILES i
SÊK 'vvw> . riBi

'• Les machines à coudre ©

i K IF ffl i£ ffî 1|Ji®i>misS)*86|
A constituent un cadeau de fin d'année 16520-5 gu

0 ntile et agréable 0
S MACHINE â CANETTE CENTRALE ©
JF Nouveau modèle (une merveille île simplicité) Ç
9 :srevet sixisiae 4" rv» Sse^S ®

& Payements par termes, Escompte au complant 4b

~ 
j  &W EVI TER la CONTREFAÇON en s'adressant aux "IBrJ .#

~ . .. Seules maisons !|r
g CHAUX - DE- FONDS NEUCHATEL X
 ̂RUE DANIEL JEAN-RICHARD 21 2, PLACE DU MARCHÉ 2 2

_• •_

[jB ^a,a Chau -̂deJFonds '"¦ ' MT SUR ME3@XJ^E! ĝ §||

La PHARMACIE C. BOISOT
Rue Fritz Courioisier

EST d'OFFlCE anjourd'hui

IffWI-f É
en tous genres. y

SPÉCIALITÉ DE ;'*

! POUPÉES articulées.
M POUPÉES en bois.
" POUPÉES habillées.
« POUSSETTES de poupées.
M CHEVAUX à balançoire. r,
t CHARS et BROUETTES
É GLISSETTES et TRAlJiEADXv
0 ;Jeux de Société
0 AU 1640-59

S BAZAR NBOUHATELOIS
Raccommodages de Poupées articulées.

ArliclfisJi^Mflige
f BOUILLOIRES à thé pour poupées.

MACHINES à café.
* PLATS à gâteaux.

PLATEAUX faïence.
:. SERVICES porcelaine.
' DÉJEUNERS et DINERS.
' LAVABOS de poupées.

MEUBLES.
MACHINES à vapeur.
MACHINES électriques.
MOTEURS à gaz.
CHEMINS DE FER mécaniques e. à

vapeur, etc., etc.

GRAND BAZAR [
de La Chaux-de-Fonds I

en face du Théâtre .

OnHnBBBHHlHHHi

19 "̂ Dès ce jour "̂ffâ
Grande

EXPOSITION
de

Jouets d'Enfants
% au îeow-i'C

Grand Bazar
de

§ La Chaux-de-Fonds
(en face du Théâtre

! ĝ*ENTRÉE LIBRE-^g

GROS JOOETS
CHEVAUX-BALANÇOIRES , bois.
CHEVAUX-BALANÇOIRES en four-

rare.
CHARS A ÉCHELLES. *
BROUETTES.
VÉLOCIPÈDES.
ATTELAGES divers.
TRAINEAUX.
POUSSETTES et BERCELONNETTES.

: LITS en fer et en bois.
MEUBLES D'ENFANTS.
ENGINS UTMNASTIQUES.
JEUX DE JARDIN , etc , etc., an

GRAND BAZAR
de L.a Chanx -de-Fonds

en face du Théâtre.

nTf^TTT~"ffl*^mTaMWTW*llTTTTarBBI*1^

I Ttéf rés
m POUPÉES, costumées on non ha-

billées. '
BÉBÉS JUMEAUX.
BKBÉS allemands.
BÉBÉS, tout bois.
BÉBÉS caoutchouc.
TROUSSEAUX de ponpées.
POUPÉES en carton à habiller.
MERCERIES françaises.
OUVRAGES FRŒBEL.
CHAMBRES DE POUPÉES et MA-

GASINS.

GRAND BAZAR
de La Chanx-de-Fonds

en face du Théâtre.
"IIIIHI ..IIIIII ui .wwmmuFnmKm

JOUETS
LANTERNES MAGIQUES.
LANTERNES à projections photo-

graphiques.
| APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES.

SOLDATS DE PLOMB.
SABRES, FUSILS et KÉPIS.

: PANOPLIES diverses.¦ PISTOLETS à air et ARBALÈTES.
BOITES DE CONSTRUCTION , bols et

pierre.
: CUBES, Patiences et Mosaïques.

Grande variété de JEUX DE SO-
CIÉTÉ, au

GRAND BAZAR
Id e  

La Chaux -de-Fonds
en face du Théâtre.

mm .mwnmsaBBB* in

x x̂ Etrennes utiles !

Vous ne pouvez paa faire un cadeau plus'utile qu'en venant acheter une machine
à coudre chez M. Henri MATHEY.

N'achetez jamais une machine â coudre sans venir visiter mon magasin ou de-
mander les prix-courants qui sont envoyés gratis et franco. Grand choix de machines
à coudre de tous systèmes, connues et renommées, pour familles, tailleuses, Iingères,
tailleurs, cordonniers, selliers, etc. — .Machines à tricoter.

Il est inutile de dire qu'en venant choisir vous même dans mon magasin, vous trou-
verez "neilleur marché que chez quel concurrent que ce soit.

***a"***T Seul dépositaire des merveilleuses et meilleures machines à coudre
qui existent, Lœwe oscillantes et Naumann, brevetées et qui ont obtenu
les premières médailles d'or et les plus hautes récompenses dans les prin-
cipales expositions.

Payement par versements de 5 et 10 fr. Prix défiant toute concurrence. Fort ra-
bais au comptant. Toutes ces machines sont soigneusement essayées et repassées
en arrivant de la fabri que. Garantie sérieuse sur facture.

Atelier spécial pour les réparations de tous systèmes de machines à coudre, que
ce soit d'un concurrent ou des miennes. Fournitures on tous , genres : Fil, aiguilles,
etc. — Pièces de rechange. — Apprentissage gratis.

Se recommande, 11899-10

Henri MATHEY, p. des Granges II
Dès le 11 Décembre, le Magasin sera transf éré rue du Premier

Mars 5, d côté de l 'Hôtel.du Guillaume-Tell.

¦-*" Attention 2 ^*1
— I T̂*»aaa»——

Je suis acheteur de MONTRES de dames, argent et galonné, genres Allemand
et Suisse ; lépines et savonnettes, 18 lig., argent, cuvettes argent, 8 trous, .genre
Portugais, bon marché, . 16870-2

SLJOL comptant.
Offres avec échantillons à M. F.- ~W. STERN, Bâle.

Enseignement privé.
Ea vertu de l'article 29 de la Loi sur l'enseignement primaire, les

Commissions scolaires ont le devoir de s'assurer au moyen d'examens
que tous les enfants qui ne fréquentent pas l'écoie publique reçoivent
une instruction suffisante.

En conséquence, les enfants qui suivent un enseignement privé
sont invités à se présenter à des examens qui auront heu le Samedi
7 Décembre 1895, à 872 heures du matin, au Collège primaire.

Si les enfants appelés aux examens ne s'y présentent pas, les pa-
rents ou autres personnes responsables sont passibles d'une ameude
de CIIVQ francs et tenus d'envoyer leurs enfants à l'école pu-
blique. 16950-3

La Chaux de-Fonds, le 1er Décembre 1895.
Le Prés ident de la Commission scolaire, W. BECH.



Société suisse de Tempérance

+ 
CROIX-BLEUE

Le prochain THÉ de la Société
est fixé au 4 Décembre, à 8 heures du
soir, au local de la Tempérance, rue du
Progrès 48.

Les cartes d'entrée au prix de 1 traoc
sont, en venle dès maintenant dans les dé-
pôts suivants :
Boulangerie Zwahlen, me du Progrès 65.
Magasin Sœurs Montandon, rue de la

Demoiselle 38.
Magasin O. Prêtre, rue Neuve 16A.
M .Nicolet, rue du Doubs 93.

Il ne sera pas vendu de cartes à l'entrée
de la .salle. 16986-3

Lilbralrle r

DMCHAEX ET NIïSTLE
Neuchâtel (H-10944-N)

VIENT DE PAEAITRE :

- Souvenirs d'Enfance -
(Récits vrais) 16995-2

par FR éDéRIC HUNT.
Préface de M. Philippe Godet.

1 joli vol. in-12. 3 fr.

Enchères pub liques
On- vendra Mercredi 4 Décembre

1895, dès 1 h. après midi , dans la Halle
aux enchères, Place Jaquet-Droz, des
objets mobiliers, .tels que : lit, tables,
chaises, un potager , un lot de moulins
à café, petites scies à main , boîtes à épi-
ces, etc. et une certaine quantité de con-
fections d'hiver pour dames.

••La vend- aara iieutou comptant.
16998-3 Greffe de Paix.

Enchères publiques
' H sera vendu aux enchères publiques, le

Mercredi 4 Décembre, 1895, à 11 h.
dit' matin, à l'Hôtel-de-ViUe de la
Ohaux-de-Fonds un titre de 5287,40 fr.
Ce titre peut être consulté à l'Office des
faillites . (H-4174-C)
16997-3 Office des faillites.

"8*| fl T YÇVÏÏ f*-' Le soussigné se re-
Rf |i I ! I IH H commandapourtous
8A.*i U JL <*f &&U lus travaux concer-' ~~ nant son état. Tra-
vail prompt et soigné à des prix modérés.
E. KAHLERt, relieur , r. de la Cure 3.

16994-52 

A LOUER
pour époque à convenir, les grands LO-
CAUX compris dans le ler étage de la
maison rue du Versoix 1, à la Chaux-
de-Fonds. Ces locaux, occupés jusqu'ici
par un Cercle, sont aménagés de manière
à offrir tous les avantages que peut ré-
clamer n'importe quelle Société. Au be-
soin, ce ler étage serait transformé en ap-
partement. Prix modéré. (H-4171-C)

S'adresser à M. P.-G. Gentil , gérant
d'immeubles, rue du Parc 83. 16996-6

Magasins à loaer
Pour St-Georges 1896, à louer deux ma-

gasins avec logements, situés au centre du
village et dans une maison d'ordre. Prix
très modérés.

S'adresser en l'Etude de MM. G. Leuba,
avocat, et Ch.-E. Galiandre, notaire, rue
du Parc 50. 16820-5

EMPRUNT
On demande à emprunter une somme

SOOO francs
contre de sérieuses garanties. 16900-3

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL.

DETAIL DETAIL
J3ML«*:M."fltar»«s«

Fabrication spéciale de montres <j*t
en or, argent , mêlai et acier , Pr"'r jfSK^.
la vente au détail. 4668-37 O *|
Marche et réglage garantis 2 ans. %&?
BEAU CHOIX.— PRIX AVANTAGEUX

Gustave PERRENOUD
FABRICANT

Rae Jaqnet-Droz 15. la Chani-de-Fonda

fînnrlpnp expérimenté pour l'or et l'ar-
rUUUCUl gent cherche une place pour de
suite. 16984-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ipnnp flll p Une jeune fille de 18 ans
UCllllC llllC. bien recommandée dtmande
place pour aider au ménage. — S'adresser
rue de la Demoiselle 103, au second étage,
à droite. 16946-3

Commissionnaire. eïefcTunenptcfdne
commissionnaire entre ses heures d'école.

S'adresser rue de la Demoiselle 58, au
3me étaae . à gauche. 16ÏHJ9-3

NflnPPÏPP Une jeune fille forte et robuste
IWll ilUC, aimerait trouver une place
comme nourrice. — S'adresser chez Made-
moiselle Wanzenried , rue St-Pierre 20.

16953-3
lanna flll p Une jeune fille connaissant
tiCUllC IlllCa tous les t ravaux du ménage
cherche une place pour le 10 décembre. —
S'adressera Mme Rosa Trachsel , rue Léo-
pold Robert 56, au ler étage. 16980-3

fine ÎOIITH» flllo de la Su*S8e allemande
UUC JCUUC UUC demande de suite une
place pour aider dans un ménage. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 59, au 3me
étage. 17005-3

Hno îonno flllo demande à so placer
UUC JCUUC UllC pour faire le ménage.
Entrée de suite. — S'adresser rue du
Parc 91, au 2me étage, à droite. 16850-2
I nnnpnfj Un garçon de 14 ans cherche
nJJj Jl Cllll. une pîace comme apprenti
dans une partie de l'horlogerie. — S'adr.
à M. Schurch , rue du Parc 15. 168'4-2

fin Dmhft î tonn so recommande aux fa-
UU ClllUUllOlll bricants pour des emboî-
tages, de même que pour toutes sortes de
rhabillages de mécanismes. — S'adresser
rue de la Charrière 4 , au 2me étage, a
gauche. 16825-2

Epicerie FRANÇAISE
3L»* 3 "̂mM.̂  dLwi Crrenier JL»

m̂ Mgme T T/"\ TTTTl A TTOTVT de tous les articles en magasin, consistant en EPICERIE, MERCERIE, VINS, .EI-
|PS|f Jj±\QtL U ±±JJ± J. XUXM QUEUHS, LAINES A TRICOTER et RROSSERIE. — VIN R€»U(.iE. garanti naturel,

à 35 cent, le litre. — (Grand choix de VINS ROUGES FRANÇAIS, depuis 35 cent, le litre. 
Par suite du grand rabais fait sur tous les articles, 11 ne sera plus fait d'escompte. — HflBF* On offre le tout à vendre

avec 1'agencenient. "*V8 10975-30

¦Bazar Universel !
H 56, EUE LÉOPOLD ROBERT 56. M
> ¦_¦'. (Bâtiment de l'Hôtel Central) i - ,';

I IWVEIVTE AU COMPTANT! PRIX FIXEîTB® I

î Choix immense de |r ' i

H MJUIOQKIINERIE en tous genres H
I Grand Assortiment de

HParapluiesa
H SDBcMiîé ûtts cliiis et j aponais M

Magnifique Collection r

§1 D'ABTXCLES îâlfâlSII M
tels que : 16548-8* 1 i

; Sujets en bronze et en porcelaine-dentelle I !
I I p :-.\ir cadeanx de Noël et Nouvel-An , ainsi que pour tombolas et loteries I

El «B'o'H.cttLS} WÈ
et quantité d'autres articles dont le détail serait trop long. ï

Se recommande chaleureusement à l'honorable public I
1 «le la Chaux-de-Fonds et environs.

A.ce GŒTSCHELi.
tsgT Entrée libre. ****S**B

T*t 1 Ji. TI Eine Anleitung- in sehr kurzer Zeit,
I IOT1 hOPO/lTÛ n T'Q T17faQÛ «hne Hùlfe eines Lehrers, leicht und
JJC1 JJUI CU.UC JL 1 ClllZiUlj C. richtig franzôsisch lesen und sprechen

zu lernen. — Praktisches Htilfs-
buch fur aile , welche in der franzôsischen Umgangssprache schnelle und sichere
Fortschritte machen wollen. — Neunzehnte stark vermehrte Auflage.

P-rele- : 3ET. l»ao.
PAPETERIE A. COURVOISIER . 1, Ruedu March é 1.

-m *», _  IW .̂^9 Tous les médecins recommandent
•f IMCS I106 S cette Eau pour éviter la chute

des cheveux, les pellicules, les

H 

H *****t ns** Q ett ess rougeurs et les démangeaisons du
<•***& BM E9bfl Vira H ! |n ,'""' chevelu , ainsi que pour em-
O | ^B 11? 1 J i '  Mlv bellir et faire croître la chevelure.

CiiJLJL ÂfJi JiJL-Ëai Dépôts a La Chaux-de-Fonds:
——^^—^—^——.^^^^^^^^^^^^^^^^^^ -  ̂W. Lesquereux, coiffeur, rue

. ' -JJJJ 
¦ Léop. -Robert ,  Lugène Zuger,

^̂ ¦a*̂ i^^^^^^^^B^a^^^^^^M^^^^M coiffeur rue du Collège ; Benja-
min Weill , coiff , rue Neuve ; E. Mangoid , rue du Premimier Mars 4. 16113-9

I VINT d© VIJSLJ^ |
AMALEPTI QOE j é Ê k S È Ê è\ SUC DE VIANDE I

RECONSTITUANT ŷ^^^ \̂PHOSPflAT__ûe CHAUX|
le plus énergique (LgHif W ŜiSiSUs des substances

pour Convalescents , XsSf^^&Kfff^T ĵ ^MfÊy indispensables i la fis] ,.
Vieillards , Femmes, Wj***̂ » „̂ mSim&ISSS formation de la chair ml _',

Enfants débiles ŜSBÏ̂ Kll̂ StBÊSr muscolaires '«B £j
ct toutes personnes y^SSsM.W Ŝfi&̂  et des systèmes

délicates. ^̂ k̂ K̂ ^̂ ^ ' nerveux et osseux, g

Le V I N  D E V I A  L ea t l'association des médicaments les plus actifs ¦
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites, n
Age critique, Epuisement nerveux , Débilité résultant de la vieil- B
lesse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai- B
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des for ***s.
Pharmacie J.VIAIj , rtte de Bourbon, 14, lirox.- '.'- '-•*,. ̂ gj .?. 1

Pension pour jeunes gens
t-*€»j Zurich *̂-j

Maison située tout près de la Gare, du Polytechnicum et de l'Université. Jar-
din, balcons, chambres à bain. Bibliothèque et piano. Vue splendide sur les Alpes et
la ville. — Les pensionnaires pourraient jouir de leçons supplémentaires de français,
italien, allemand, langues mortes et sciences. — Vie de famille. Prix modérés.

S'adresser au Locle, à M"e L. Gorgerat. Grand'Rue 14. 16589-4

Pnj cjnjnnn Une bonne cuisinière chercha]
UUlùllIlCl C. piace dans un bon restau-
rant ou pension. — S'adresser au Café de
Paris rue du Progrès 2. 16847-2

f i ôf t  lp iii" 0n cherche des
A l Cy iClbl . Rég lages p lats et
Breguet. 16699-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pivnto iip **nnPâ*a On entreprendrait quel-I l I U t C U l  ailSj lC. ques cartons de pivo-
tages par semaine. — S'adresser Boule-
vard de la Fontaine 'ÎA, au 1er* étage, ù
gauche. 16735-1
Pjun fpr i n Un bon pivoteur demande des
I llUlCUl . pivotages ancre et cylindre en
grandes et petites pièces. 16698-1

S'adresser au bnrean de I'IMPARTIAL

Demoiselle de magasin. £S
moralité cherche de suite ou plus tard une
place comme demoiselle de magasin.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 16684-1

PiniccOlTCO Une bonne finisseuse de
riUlùùCUùC. boîtes acier et métal deman-
de de l'ouvrage, soit à domicile ou dans
un atelier : à défaut, elle serait disposée i
s'engager eomme assujettie sur l'argent.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 16720-1

flnp ipiinp flllp -îui a fait son aPPren-
UUC JCUllC llllC tissage de tailleuse pen-
dant 2 ans, désire se placer comme bonne
ou femme de chambre dans une bonne fa-
mille. — S'adresser chez M. Arnold Bar-
bier Marendaz , à Cortaillod. 16695-1

U ll J6QD6 llOmmC p^cè pou? soigner un
ou deux chevaux ; à défaut demande place
dans un magasin. 16696-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

«Ma*-» ÇûPuniltû Une personne d'un
STOP ÛC ' It tUtC - certain âge et de
toute confiance cherche place pour tout
faire dans un ménage ou pour aller eu
journées.— S'adresser rue du Puils 20 au
1er étage. 16727-1

Un jenne homme '̂ AtJSi^fait 3 7, ans d'apprentissage, cherche place
dans un bureau d'affaires si possible , ou
à défaut des écritures à la maison. Bon-
nes références. — S'adresser chez M.
Henri Favre, rue de la Demoiselle 55.

16616-1

Pf ï l j eQû n çn  Cherché une bonne polis-
rUllùûCUùC. seuse de raquettes. —
S'adresser à M. Hermann Flury , Comp-
table, Longreau près Bienne. 109''0-2
""}|**SS**"«"» La fabr ique  d'assortiments à
Hs-Ï^F ancre Huguenin et Shumacher,
rue du Parc 15, demande de suite des
garnisseurs d'ancres lovées couvertes
et des faiseuses d'ellipses pour formes
ovales et rondos. 16931-3

Romnn tû HP <->n demande de suite 1 boa
UClilUlilClll . remonteur fidèle , travaillant
à la maison. 16936-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pponpnn On demande un bon ouvrier
Ul di Clll . graveur d'ornements. — S'adr.
chez MM. Worpe et Kunz , rue du Parc
n* 77. 1698b 3
P'n 'nnpri cp On demande de suite un»
1 llilùoCllùC.bonne ouvrière ou une assu-
jettie finisseuse de boîtes or. 16937-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pf i l jççpnçp On demande une ouvrière
rUlloùCUoC. polisseuse de cuvettes argent.
— S'adresser rue de l'Hôtel de Ville 17.

169'0-3

finillnnhon p Unjeune guillocheur qu 'on
UlllllUtllcUi . mettrait sur la machine à
graver et un <«KAYl ' i ; i c  habile sonl de-
mandés.— S'adresser à l'atelier Portmann,
à St-lmier. 16978-3

Rpmnntpnp ^n ^
on remon 'eur pour

laClllUlllCllI . pièces cylindre, genre an-
glais, est demandé de suito au comptoir
Jules-Etienne Mathey, à Renan. Inutile de
se présenter sans preuves de capacité et
de moralilé. 16979-3

PltlhftîtpnP O" demande un bon ouvrier
LUIUUIICUI . emboîteur pour faire les
jouages. Ouvra ge suivi. — S'adresser rue
de la Demoiselle 129, au 2me étage.

16983-3

C ppvantp <-)n demande P°ur un restau-
OC1 1 aille, nint des environs, une fille de
20 à 25 ans pour faire un petit ménage et
aider i servir. — S'adresser chez Mme
Vve Roth , boucher, rue du Stand 7.

16962-3

Commissionnaire. jj £ WSJÏÏ
commissionnaire. — S'adresser à MM.
Junod fils & Cie, la Chaux-de-Fonds

16963-3

AnnPPntl'P ^n demande une apprentie
appl CllllC. régleuse ; elle serait nour-
rie et logée. — S'adresser chez Mme Du-
bois-Houriet, rue du Manège 11, maison
de la Crèche. 16932-3

R fiîfi pre Acheteurs ou acheveuses pour
UU1L1C1 ù. boîtes argent et or sont deman-
dés dans une fabrique. 16560-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

| Cabinet de lecture |
Place Neuve 2 (ris-à-Yis des Six-Poupes) i

Livres Français et Allemands.!

14789-0 Se recommande, C. LUTHY. |:

•wnwMajitminnBiMiiii mi n IIM II I IB B IH II WI  I I H I I I M M

AIEDBLEHEIT
E. WYSS, tapissier,

Rue de la Serre 8

Beau choix en Bois de lits,
Secrétaires , Armoires à glace,
Tables, Canapés, Literie, Stores.

LITS COMPLETS
- Salie à manger -
460-7 Se recommande.

^i'̂ UM*»-»n.iW*'li'MI BMH* l'I H ill WIÏ'Y'lf*'

DE 14995-8 I !

LilKAGES & MERCERIE [
A. GRABER

- 10, Rae Fritz Courvoisier , 10-

Laine Hercule É
gyaffr- Joli assortiment en Gilets I

de chasse, Jupons , Corsets ,Pan- I
touiles, Châles russes, Tabliers , I :
Tailles blouses, Caleçons, Pèle- B
rines, Gants, Bas, Chaussettes. I

L'amour dé l' ordre dans tont

Beîler's OFiraiateir pour lettres
(Brevet suisse)

Enregistreur le plus pratique et le
meilleur marché. — Renseignements
par (M-12300-Z)

 ̂
Joseph-H. NEBBL

.'Seul représentant pour la Suisse
¦¦'t. tirs-. ZURICH
'43,'S'tockerstrasse — Bleicherwegplatz.
" Exposition d'échantillons de plus de

800 fabriques d'articles de ménage, de
voyage, de luxe, verrerie, porcelaine,
faïence, etc , etc. 16974-52

— Toujours des nouveautés —
a Marchandises expédiées par fabrique
payent les prix de fabriques originaux.

On cherche à représenter d'autres
fabriques suisses. .

On ne traite des affaires qu'avec des
revendeurs.
On cherche partout des représentants.



WmnnfadP ** °B demande nn ieu,n?l/ClilUli IdgCo. homme intelligent, pour lui
apprendre à démonter. — S'adresser rue
Léopold Robert 74, au rez-de-chaussée.

16902-2

UOriOgcTS. terre deux bons horlogers. —
S'adresser par lettre, sous initiales E. D.
L. 16836, au bureau de I'IMPARTIAL .

' 16836-3

£nHlnflhflr.1t Un bon guillocheur trou-
UU111UU1CLI1. verait de l'occupation. —
S'adresser à l'atelier F. Bickart , rue du
Progrès 49. 16826-2

lontenrs de boîtes or. ?nn t—S
Trier tourneur ainsi qu'un acheveur.
Inutile de se présenter sans preuves de
moralité et capacités. 16829-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
ItAltnJ G One bonne polisseuse de vis
1/CUilba trouverait de l'ouvrage lucratif.
— S'adresser au Comptoir , rue du Pont 4,
au ler étage. 16833-2

Piniccfliico O" demande une b°nne
ril l lbùCUoC. finisseuse de boites or sa-
chant aussi au besoin polir , ainsi que le
replaquage ; bon gage si la personne con-
fient. — S'adresse» à MM. Seiz et Klein ,
décorateurs , rue de la Source 17, Bienne.

16834-2

IiflPPllQP On demande de suite une
UUlClloC. bonne ouvière doreuse. —
S'adresser ft l'atelier de dorages P. Dollé,
ruo du Nord 159. 16850-2

Dol an/ i iûPC I*11 fabrique de balanciers
Dalalll/lClù. cylindre, rue du Parc 77,
demande 4 ouvriers sachant tourner. Tra-
Tail aux pièces, suivi et régulier. 16862-2

Cppy an tp  On demande de suite, dans
OCl IdUlC. un jeune ménage, une domes-
tique d'un certain Age. Moralité exigée. —
S'adresser chez M. Paul Matile, rue de
l'Hôtel de-Ville 4, entre midi et IV. h. et
le soir depuis 8 heures. 16861-1

PitlîceAnQP*" et Finisseuses de boites
i UllooClloCù argent sont demandées de
suite. — S'adresser à l'atelier Monard et
Perret, rue de la Charrière 19. 16846-2

Anr iPP n f i  On demande un jeune garçon
AU Ul Cllll. de 14 à 16 ans comme ap-
prenti. 16827-2

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 

Ifpnil i QÎPP (-)n demande de suite un bon
DCUU1MC1 . ouvrier menuisier, ainsi
qu'un ASSUJETTI. — S'adresser chez M.
Rup, rue de la Charrière 15. 16832-2
Gnpvantp On demande de suite une
OCl IttlllC. bonne fille sachant faire la
cuisine. Bon gage si la personne convient.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 16841-2

lonn p flll fl <-)n demande do suito une
dCllUC IlllCa jeune fille pour aider au
ménage. Elle aurait l'occasion d'apprendre
la couture. — S'adresser chez M. J .-Henri
Dubois , ruo de la Serre 8, au 3me ètage.

16848-2

RflCnpf*" <-)n demande do suite uu bon
ncûbUl lo. rogneur et deux bons te-
neurs de (eux.  Ouvrage suivi et lucra-
tif. Entrée immédiate. — S'adresser chez
M. Ed. Pellet-Augsburger, rue Jaquet-
Droz 13. 16458-2

Ï7imillp i ll> <! ®n demande deux bons
ElUIdlllCUI 5. ouvriers émailleurs habiles
anx émaux. Entrée au plus vite. — S'adr.
chez M. F. Robert-Porret , Quartier-Neuf ,
Locle. 16855-1

fnawûnp On demandeun bon dispositeur
UldlcUl . à l'atelier G. Siegenthater-Clerc,
rue do la Demoiselle 94. 16726-1

RAdlp ilCP On demande une bsnne ré-
ncglclloc. gleuse. — S'adresser rue du
Parc 51. 16685 1

fnnyp i ip  Un graveur trouverait de l'oc-
Ul t t iCUla  cupation de suite. — S'adres-
ser à l'atelier rue du Temple Allemand 71,
au ler étage. 16729-1

fiflmAntflllPC 0n demande pour entrer
ncUlUlllCUl *t. de suite 2 bons remonteurs
bien au courant de la pièce cylindre. Tra-
vail bion payé. 16730-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

aoCnuPPementS. an planteur d'échappe-
ments pour des pièces 18 lig. cylindre qui
entreprendrait une grosse par semaine. —
S'adresser an comptoir J. Spahn , rue de
In Paix 83. 16686-1

fi l l i l l f lPhPUP 0a demande un bon guil-
UUIUU' JU CIU . locheur sur argent , ainsi

S 
l'un GRAVEUR. — S'adresser à l'atelier
onard ot Perret , ruo de la Charrière 19.

16718-1
Pfi ljoçpnçp On demande de suite, dans
rUllOOCUoCa une brave famille, une
bonne polisseuse de vis nourrie et logée.
Bien rétribuée. — S'adresser chez Mme
Vve Meyer, rue des Marronniers 59, St-
lmler. 16694-1
Â nrirtpnfi On demande un jeune homme
Ap Ul CHU. fort et robuste pour lui ap-
prendre menuisier-ébéniste. Entrée de
imite. 16697-1

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.

IflnnP flllp On demande de suite une
UCllllC UllC. jeuno fille de toute moralité
pour s'aider aux travaux du ménage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 16724-1
Innnn fllln On demande de suite une
dCUllC llllC. jeune fille de 14 à 15 ans, à
la fabrique de cadrans métalliques ruo du
Rocher 18. 16717-1
n.ppnnn On demande une ouvrière
l 'UlClloC. doreuse. Inutile de se présen-
ter sans preuves de moralité. 16528-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I.ndomonfc A louer Pour St-Georges
UUgGlUGU.d. 1896, 2 beaux logements de
4 pièces chacun , cuisine et corridor fermé,
dépendances et jardin , situé au soleil le-
vant. Belle situation. — S'adresser rue du
Doubs 15, au ler étage. 16959-3
i n nir t û m o n t  A louer de suite, rue de
AUUll l  IClllCUl. ia Demoiselle 13, un ap-
partement de 2 pièces, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser à M. Charles U.
Sandoz, notaire , rue de la Promeuad? 1.

16981-3

ApP&rtement. nant ou pour St Geor-
ges, un appartement de 3 cnambres, cui-
sine et dépendances, lessiverie, à des per-
sonnes d'ordre et tranquilles. Belle situa-
tion au soleil et sur la Place de l'Ouest
— S'adresser rue du Parc 32, au ler
étage. 16961-6

f hnmh pp A louer de suite ou pour épo-
UliulliUl C. que à convenir, une belle cham-
bre meublée et chauffée , exposée au soleil,
à une ou deux personnes de toute mora-
lité. — S'adresser rue ie l'Industrie 1, au
2me étage. ft droite. 16927-3

rhpmhpp  Alouer de suite une belle cham-
UllalllUl C bre indépendante , à 2 fenêtres,
bien meublée et située au soleil levant. —-
S'adresser chez M. TeU Calame Huguenin ,
rue du Grenier 41E. 16928-3

Iflliû p ham hp o  meublée, au soleil, indé-
UUUC lllalllUlC pendante , au centre de
la ville , est à louer à un Monsieur travail-
lant dehors. 16938-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rh qrnhp Q A louer, à des personnes
UUdlUUl C, tranquiUes, une chambre in-
dépendante , au soleil et chauffée, meublée
ou non. — S'adresser rue du Progrès 119,
au rez de-chaussée. 16987-3

f hflmhPP A louer de suite une chambre
UUaiUUlC. meublée, à un monsieur de
moralité et travaillant dehors.

S'adresser rue de Charrière 29, au 2me
étage. . 16988-3

Phamh PP A louer de suite ou pour plus
UllalllUl C. tard , une chambre non meu-
blée, indépendante et exposée au soleil, à
une dame de toute moralité. — S'adresser
rue de Bel-Air 28n, au 2me étage. 16989-3

Phamh PP A reme"re de suite une
UllalllUl Ca chambre meublée ou non, au
soleil levant. — S'adresser rue de la De-
selle 100, au 4me étage. 16990-8

Phnmhnnn A louer une belle petite
UlldlllUl CO. chambre meublée.

S'adresser rue du Premier-Mars 16c, au
2me étage. 16991-3

Phî imhpP A louer une belle chambre
UlldlllUl C. indépendante, bien meublée,
ft un monsieur de moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue de l'Industrie 19,
au rez de-chaussée, à droite. 16992-3
Phamhp o A louer de suite une chambre
UUdlUUl C. meublée, à 3 fenêtres, où l'on
peut travailler. — S'adresser rue de
la Demoiselle 58, au rez-de-chaussée, à
gauche. 16999-3

fhaiî lhpp A l°uer de 8Ui'e une cham -
UUdlUUl C. Dre meublée, bien exposée
au soleil. On donnerait la pension. — S'a-
dresser rue de la Ronde 43. 17000-3
1 ndPlTIPntC! A louer pour St Georges 1896
liUgCWCUlo. un logement de-ipièces, bien
exposé au soleil , avec terrasse, ainsi qu'un
petit logement de 2 pièces, pour de suite.
— S'adresser rue du Parc il, au rez-de-
chaussée

^ 
15660-8

A
lnnpp de suite ou à volonté : un pi-
1UUCI gnon de 3 pièces, cuisine et dé-

pendances et un appartement au 2me
étage de 3 pièces également, tous deux bien
exposés au soleil. — S'adresser ft M. Louis
Droz ruo de la Place d'Armes 12u. 16732-4
I n r fûmon t  A remettre pour le 23 avril
UUgClllClll. 1896 un beau logement au ler
étage, exposé au soleil, se composant de 2
grandes pièces, cuisine et dépendances. —
S'adresser rue du Manège 20, au premier
étage. 16835-2

P ftfnnn A louer pour le ler Janvier
l lgUUlla prochain , un joli pignon de 3
chambres, cuisine, corridor et dépendan -
ces. Situation au soleil. Prix modique. —
S'adresser rue de la Serre 71, au 1er
étage. 16858-2

Pjrfnnn A louer de suite un petit pignon
I lgUUU. au soleil, composé d'une cham-
bre, cuisine et dépendances, avec part au
jardin. — S'adresser Boulevard de la Fon-
taine 13, au ler étage. 16859-2

Annaptpmpnt A louer Pour St-Georges
npjj at ICUICUI. prochaine un logement
de deux pièces, cuisine et dépendances,
bien exposé au soleil. — S'adresser ft M.
Emile Jeanmaire, rue de la Charrière 24.

16845-2
M or f a o î n  A louer ,pour St-Georges 1896,
nMlgdolU. dans une maison d'ordre et au
centre du viUage, un magasin avec un ap-
partement , composé de deux chambres,
une cuisine et dépendances. 16863-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Phamh PP A louer, à un Monsieur de
UUdlUUl C. toute moralité, une jolie cham-
bre bien meublée. — S'adresser rue St-
Pierre 6, au 2me étage. 16822-2

rhfimhPP A l°uer de 8Ui'e » ft UD Mon-
UUaUlUlCa sieur de toute moralité, une
jolie chambre meublée, située au soleil-

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 16828-2
r.hamhpû A louer une jolie chambre
UUaiilUrC. meublée, ft un Monsieur de
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de la Paix 47, au rez-de-chaussée,
à droite. 16851 2

PhflïïlhPP A louer de suito une chambre
UUaiUUl C. meublée pour un ou deux Mes-
sieurs. — S'adresser rue de l'Hôtol-de-
Villo 9A. 16864-2

rha rnhpp  A louer pour le ler décem-
UUÛ.1UUI Ca bre, dans un ménage sans en-
fants, une joUe chambre meublée et indé-
pendante. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 90, au 3me ètage, ft gauche. 16865-2
Phamh PP A l°uer de suite une cham-
UUOlUUlCa bre indépendante , meublée
ou non . — S'adresser chez M. Charles
Georges, rue du Progrès 87. 16867-2

Appartement. liTUT Ŝ
Premier-Mars 14a, dans une maison d'or-
dre, un 2me étage composé de 3 pièces,
cuisine et dépendances. — S'adresser rue
du Pont VI. an rez-de-chaussée, à droite.

16439-2

Phamh PP 0n deQlande de bons cou-
UUOlllUlCa cheurs. Prix modiques. —
S'adresser rue du Temple-Allemand 103,
au ler étage. 16709-1

Pour Morp 1896 hJsj t
LOGEMENTS bien exposés au soleil, très
confortables et boa marché ; deux sont dis-
ponibles de snite. — S'adresser ehez M.
A. Péeaut, rne de la Demoiselle 135.

16541-5*
I Arfnmflntc A l°uer de suite ou pour
LUgCUICUlb. plus tard , un rez-de-
chaussée et un pignon exposés au so-
leil, composés de 3 pièces, alcôve, corridor
et dépendances.

Pour St-Georges 1896, ft louer un
beau logement au ler étage, bien exposé
au soleil, composé de 3 pièces, corridor et
dépendances. 16358-10*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Annapfpmpnk A remeltre d,e suile>apjj ui luuivuio. pour cas imprévu , un
appartement de trois pièces et dépendan-
ces, avec grand corridor à fenêtre formant
cabinet; un même appartement est aussi
à remettre pour St-Georges 1896. — S'a-
dresser chez M. Eugène Buffat , rue de la
Demoiselle 88, au 2me étage. 16731-1

Annaptpmpnt A louer pour St-Georges
ripjj dl IClllClll. 1896, un appartement au
ler étage avec balcon , composé de 3 pièces,
alcôve et dépendances. — S'adresser chez
M. Racine-j-Ebi, rue de la Paix 47.

16708-1

PhamhPP A l°uer P°ur 'e 'er Décem-
UllttlllUl Ca bre, une chambre bien meu-
blée, exposée au soleil , à un Monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue de la
Demoiselle 99, à gauche. 16710-1

Phamh PP A l°uer une lx:"e chambre à
UUdlUUl Ca doux fenêtres, indépendante,
meublée ou non, à un prix raisonnable. —
S'adresser Boulevard de la Fontaine 24,
au ler étage, à gauche. 16734-1

Phamh PP A reuiettre de suite une
UlldlllUl Ca grande chambre à 2 fenêtres,
située au soleil et servant pour comptoir
avec tout son mobilier. — S'adresser rue
Léopold Robert 9, au 2me étage. 16712-1

Phamhpfl A l°uer •• un Monsieur tran-
UUdlllUlC. quille et t ravaillant dehors,
une belle chambre meublée, située au so-
leil. — S'adresser rue de l'Industrie 22,
au 2me étage, de 8 à 9 h. du malin et dès
7 h. du soir. 16733-1

Phamh PP A louer une belle et grande
UUdlllUl C. chambre bien meublée , au so-
leil et entièrement indépendante. 16713-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Phamh PP A l°uorune chambre meublée,
UlldlllUl Ca à un ou deux messieurs. —
S'adresser rue du Stand 17, au 2me étage,
ft droite. 16711-1

Phamh PP A 'ouer une belle chambre
UlldlllUl Ca indépendante, bien meublée,
à une ou deux demoiselles travaillant de-
hors. — S'adresser rue Léopold Robert 74,
au 3me étage. 162%-1

Phamh PP A l°uer Pour le 1** Décembre
UUdlUUl C. une chambro meublée, ft un
Monsieur travaillant dehors. — S'adresser
chez Mme Bolle, rue de la Serre 32, au
rez de-chaussée.

A la même adresse; à vendre- Un ré-
chaud à g-az à deux feux et une tuni que
de cadet. 16570-1

A lnnpp <*e suite un i)eau SOUS-SOL
1UUC1 au soleil de deux pièces, cui-

sine et dépendances ; et, pour St-Georges
1896, un PIGNON de deux pièces, indé-
pendantes , belle cuisine et dépendances
dans une maison d'ordre, près de la place
de l'Ouest. — S'adresser rue de la Paix 45,
au ler étage. 16317-1

I AirPUMaRf C -* 'oner mainte-
Lu

^
ClaCHloa nant on pour époque à

convenir, de beaux logements de 2 et 3
pièces, entièrement remis à neuf , à des
prix très modiques.

S'adresser à l'Etude de M. Cb. Barbier,
notaire, rue de la Paix 19. 15229-1
Ann aptpmpnt A louer de suite ou Plus
Ajj pdl ICUICUI tard, près la place du Mar-
ché, un joli appartement exposé au soleil.
Prix 525 tr. — S'adresser rue St-Pierre
10, au 3me étage, ft gauche. 16314-1

gWBK*1" Quelques jeunes gens de toute
f gQmff moralité demandent à louer pour

St-Georges 1896, à proximité du village,
une ou deux chambres meublées ou
non , avec jouissance de jardin. Ecrire sous
E. B., Poste restante. 16890-2

On demande à loner povTer!unepreur'
appartement bien situé au soleil ; eau
et dépendances. — S'adresser à M. Sie-
benthal , Tue Fritz Courvoisier 2. 16823-2

On demande à loner gœgfiïï
deux chambres , cuisine et dépendances
ou à défaut un rez-de-chaussée de 4 pièces
et dépendances, pour y établir un Café de
tempérance. — Adresser les offres sous ini-
tiales K. B. 50., Poste restante. 16788-1

On demande â loner ïï^Sg î̂;
une spécialité d'article. 16706-1

S'adresser au bureau de I'IMARPTIAL.

On demande à acheter ISo?™
pour enfant. — S'adresser chez M. Zuber,
rne du Parc 31. 16960-3

On demande à acheter JSZÏÏSïSk
— Adresser les offres rue Léopold Robert
19, au rez-de-chaussée. 16939-3

On demande à acheter £j Sf SS ^i
de magasin, corps da tiroirs, vitrines, etc.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. lé^-l

Â VPndPP fauto ^e P'a<"e un potager di-
ICUUI C nette pour enfan t (Brûlant au

combustible), une table ronde noyer,
une table de nuit , une glace avec fronton ,
lits, chaises ft vis , commodes, tables car-
rées, tour pour sertisseur, un buffet , deux
jeux de grands rideaux , le tout presque
neuf. — s'adresser rue du Doubs 157, au
2me étage, ft gauche. 17004-3

A VPndPP 'aute d emploi, un tour aux
ÏCUUIC débris complet, plus un ren-

voi, le tout très peu usagé. — S'adresser
rue du Parc 20, au 2me étage. 16965-3

MftntPP Q A vencire tr< *s bonnes mon-
fllUUUCo. très, métal blanc et acier oxy-
dé ; eUes conviendraient à des personnes
désirant avoir une montre marchant très
bien et d'un prix pas trop élevé. — S'adres-
ser à M. P.-G. Gentil , gérant d'immeubles,
rue du Parc 83, ft la Chaux-de-Fonds.

16933-3

A VPndPP secrétaires, commodes, lava-
it CUUI C bos avec glace et fronton , ta-

ble ft coulisses presque neuve, tables ron-
de, ovale et cariée, en noyer, tables de
pension et do cuisine, tables de nuit et à
ouvrage, jolis buffets à fronton en noyer et
en sapin , à une et deux portes forme, se-
crétaire, garderobe, lits complets, canapés,
chaises, fauteuils, chaises percées, chaises
et lits d'enfants, pupitres , régulateur, ré-
veil , paniers à casiers, rideaux blancs et
couleurs, couvertures et descentes de lit ,
potager ft pétrole, établi portatif en noyer
avec 28 tiroirs à clef , presse à copier , ta-
ble et chaise de bureau, lanterne pour
montres, un grand lot de cartons d'éta-
bUssage, des mouvements, finissages re-
montages ancre, sav. 17 et 16 lig,, et beau-
coup d'autres objets d'occasion. — S'adr.
à M. S. PICARD, rue de l'Industrie 22.

16982-6

Â VPndPP u "° u,at*'"n< - a coudre à
ICUUI C un pri x très avantageux ; cette

machine est très forte , comme neuve et
marche très bien ; elle peut s'employer
pour tous les travaux. — S'adresser poste
restante sous L. G. C. 103. 16993-3

A TPnHpp des Chardonnerets, Mulâ-
ÏCUU1 C très et Canaris. — S'adres-

ser le dimanche, entre 11 h. et midi , à la
Combe-Gruering n* 54. 17001-3

Â VPntfPP ** tr'!S ^
as 

Pflx ¦ piusi6Ur-
ICUUI C burins-fixes, 1 pile pour dos

j eur, des claies, outils pour polisseuses et
remonteurs, tours aux débris, boulets de
graveurs, établis pour graveurs et remon-
teurs, roues , balances pour peser l'or
(entre autres une Grabhorn) ; cartons d'éta-
blissage, vitrines , layettes, et une foule
d'outils dont lo détail serait trop long.

S'adresser ft M. Marc Blum , rue du ler
Mars 4. 14691-4

A VPnfJPP ^ 
tr®s kas Pr'x plusieurs lits,

ÏCUUI C literie, canapés, chaises, une
chaise percée, un fauteuil pour bureau,
tables à aUonges, rondes, demi-lune, car-
rées et de nuit, lit d'enfant , une layette ou
corps de tiroirs avec 73 tiroirs, une ban-
que de magasin , plusieurs potagers, régu-
lateurs , pendules neuchâteloises, glaces,
tableaux et une foule de meubles d'occa-
sion et articles de ménage dont le détail
serai t trop long. — S'ad resser ft M. Marc
Blum , rue du Premier Mars 4 14675-4

A TTpnrf pP des PIERRES pour échap-
ï CUUI G pements. — S'adresser rue

de la Paix 17, au 3me étage, ft droite.
16824-2

A VPndPP un fourneau peu usagé. —
I CUUI C S'adresser rue de la ChapeUe

4, au magasin. 16866-2

A VÏC an Y flanpâc l A vendre faute d'em-
aïlb dUA UdUlCb ! pioi , plusieurs lits,
canapés, tables de nuit, jardinière avec
fleurs , une chaise d'enfant, cadres, une
table ronde, 2 commodes, linge de corps.
— S'adresser rue de la DemoiseUe 144, au
Sme étage. 16415-2

Pftta ffPP A vendre un potager usagé,
l UlttgCl . mais en bon état, ainsi qu'un
secrétaire. — S'adresser à l'Epicerie rue
du Marché 1. 16431-2

flppa"*fftn f A vendre un burin-fixe avec
UbtdolUU . pieds pour sertir et faire los
chatons et une machine ft percer les ca-
drans avec lames d'acier. — S'adresser
ft M. Edmond Sahli, rue du Collège 5, au
ler étage. 16906-3

Â uonrlpû un POTAGER E ° 11 et un
ÏCllUlC POTAGER n» 12, tous deux

en très bon état. — S'adresser ft l'Epicerie,
rue du Marché 1. 16877-3

Â VPndPP UDe zit'*er bien conservée et
ICUUI C à un prix modéré. — S'adres-

ser rue des Terreaux 11, au ler étage, ft
gauche. 16915-3

A VPndPP ** Pa're8 de jeunes canaris hol-
I CUU1C landais pure race, bons chan-

teurs. Prix modique. — S'adresser ft M.
Vital Gentil fils, rue de l'Industrie 1.

16897-3

A VPHllPP un exce"enl tour à guillo-
Ï CUUI C cber, avec ses accessoires.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 16896-3

À VPU ffpp une sa e manger en vieux
ÏCUUIC chêne sculpté, deux paires de

grands rideaux couleur, un buffet à deux
portes, une table à coulisses massive avec
5 rallonges, et une zither.— S'adresser rue
du Puits 8, au ler étage. 16361-2

OPAacifln A ven(-re une grande lampe
UtbdSlUU. de magasin peu usagée (10 tr.)
— S'adresser rue Jaquet-Droz 6, au 4 me
étage. 16714-1

A la même adresse, on demande à ache-
ter un petit potager.

A VPnf fpP '' k'13 Pr'x 'its complets , la-
it CUUI C -yabo avec et sans glace, so-

crétaire à frontons, buffet de salle ft man
?;er, tables de nui t, un bois de lit pour 15
r. — S'adresser rue de la Serre 71.

16739-1

A VPnrlPP à Prix avantageux un grand
ÏCUUIC tapis de chambre en iaine,

bien conservé, mesurant 4 m. 60 sur 4 m.
50. — S'adresser rue du Parc 29, au 2me
étage, à droite. 16737-1

Â a jnnfiPû un lit complet bien conservé,
ÏCUUI C p0ur le prix de IOO fr. —

S'adresser rue de la Paix 74, au lnr étage.
10736-1

Oic PanT I*eCu "" l*eali choix de char-
UloCaUA. donuerets. — S'adresser
chez M. Sester. rue du Puits 9. 16630-i

Â VPndPP *'°'s n*1"-''1 nbs •» a rrondir
ÏCUUI C avec fraibes , un burin-fixe,

deux étaux , deux tours ft pivoter et tous
les petits outih d'un rémouleur , ave ; la
layette — S'adresser rae du Puits 13, au
ler étage. 1(5325-1

Â VPndPP à trt s bas Pri*' "'"* douzaines
ÏCUUI C de cartons d'établissage ,

comme neufs et 6 douzaines de mouve >
ments finissages 16 lig. lép. et sav. rem.
ancre, calibre à vue , laiton et nickel. —
S'adresser rue de l'Industrie 22, au refc-
de-chaussèe. 16223-̂ 3

Chardonnerets Zl Ŝ&âtsSi.
Boulevard du Petit-Château 2 (Fort-Grif-
fon). 16623-1

Pppdll (*ans la vil!e ur> trousseau de
I CI UU clefs ayant une cl ef de casier de
la Poste n* 15. — La personne qui en au-
rait pris soin est pri ée de le rapporter,
conlre récompense, chez M. J. Uebersax,
rue Léopold Robert 21 a. 16899-2
<gh Un jeune chien de taiUe moyen-
ï2ïBft '"ne> manteau jaune , poitrine
çr^Sï blanche , museau aUonge, a dis-

¦i atf iJ.1 Paru depuis lundi soir 25 cou-
-"~¦*- mat. — La personne qui pour-

rait donner des renseignements ou qui
en aurait pris soin , est priée de s'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL 16813-1

PapdpÇQHQ Egaré ou laissé en gage
t aiUCOOUOa dans un établissement de la
Chaux-de-Fonds, dimanche soir 24 cou-
rant , un PARDESSUS bleu, col en ve-
lours, contenan t dans une des poches in-
térieures, un livret de la Caisse d'Epar-
gne. — Prière de l'échanger, contre paie-
ment des frais, Grande Rue 38, au Locle.

16715-1

Oui , mon père, cela est ainsi , parce que
tu l'as trouvé bon. Matthieu XI, 2b.

Monsieur Julien Stébler-Dromard et ses
enfants, Werner, Blanche, Laure, Frieda,
Charles, Ami et Irène, Monsieur et Ma-
dame Henri Grau Dromard et leurs en-
fants, à Bienne, Monsieur et Madame
Philippe Gentil-Dromard et leurs enfants,1-' 1
à la Chaux-de Fonds, Monsieur et Ma-
dame Auguste Lavanchy-Dromard et leurs
enfants, à Vevey, Monsieur et Madame '
Octave Hutin-Dromard et leur enfant , à.
Genève, Monsieur et Madame Christian
Stebler , à Soleure, Monsieur et Madame
Edouard Stebler Dubois et leurs enfants,
ft la Chaux-de- Fonds , ainsi que les. fa- ,
milles Stebler, Dromard , Wseteka et Pér-
renod, ont la douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances , de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur chère épouse, mère,
sœur, beUe-sœur, belle-fiUe, tante, cousine
et parente
Madame Louise-Ida STEBLER, née Dromard
que Dieu a rappelée à Lui Vendredi , à
11 'U heures du soir, à l'âge de 34 ans ,
et 8 mois, après une très longue et dou-
loureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 30 novembre 1895.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu lundi '2 décembre, ft
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rue du Progrès 7.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part, 16941-1

Messieurs les membres « 'des Sociétés
suivantes :

Syndicat des Ouvriers Graveurs
et Guillocheurs, Société de tir l'Hel-
vétie, Syndicat et la Mutuelle des
Ouvriers Faiseurs de Ressorts, So-
ciété de chant La Pensée, sont pries
d'assister Lundi 2 Décembre, à 1 heure
après-midi , au convoi funèbre de Madame
Louise-Ida Stebler, née Dromard,
épouse de M. Julien Stebler et belle-sœur
de MM. Edouard Stebler et PhiUppe Gen-
til, leurs coUègues. 16942-1

Quoi qu'il en soit , mon àme se repose
en Dieu ; c'est de Lui gue vient ma dé-
livrance. Ps. LXll, 1.

Madame veuve Elise Roulet et ses en-
fants. Monsieur et Madame Ch.-UI. Rou-
let-Girard et leurs enfants, Monsieur et
Madame Louis Brandt-Roulet et leurs en-
fants. Monsieur et Madame Auguste Quê-
let-Roulet et leurs enfants, à St-Blaise,
ainsi que les familles Roulet , Brandt, Qué-
let , Huguenin , Droz et Othenin-Girard
font part à. leurs amis et connaissances
de la perte qu'ils viennent d'éprouver en la ;
personne de leur cher époux, père, grand-
père, beau-père, beau-frère, oncle et parent .
Charles-Ulysse ROULET-DROZ
que Dieu a rappelé à Lui samedi, dans
sa 72me année, après une longue et péni-
ble maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 30 Nov. 1895.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister aura lieu mardi 3 décembre, ft
1 h. après-midi.

Domicile mortuaire, ruo des Terreaux 29.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. 17002-2

Les membres actifs et passifs de la So-
ciété La Pensée sont priés d'assister
mard i S courant, à 1 h. après-midi, au
convoi funèbre de Monsieur Charles-
Ulysse Roulet, an c.ien président et mem-
bre honoraire de la Société,
17003-2 Le Comité.

Monsieur Alfred Parel, Monsieur et Ma-
dame Edouard - Alfred Parel-Niggli et
leurs enfants, Marie, Olga, JuUette et
Edouard, ainsi que les familles Séchehaye
et Parel , ont la douleur de faire part ft
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère et bien-aimée épouse,
mère, beUe-mère, grand'mère, beUe-sœur,
tante et parente,

Madame Marie-Marguerite PAREL
née CHRISTEN

que Dieu a enlevée à leur affection ven-
dredi , à 91/, h. du matin, ft l'âge de 67 ans
et 6 mois, après une courte maladie.

Les Eplatures, le 29 Novembre 1895.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Lundi t Décem-
bre, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, Endroits des Epla-
tures n* 45. — Départ ft 12»/, h.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part. 16920-1



THEATRE le la CM-HOIé
Direction de M. G. MONPLAISIR

Dimanche 1er Décembre 1895
dès 2 h- après midi,

à prk_rèduits
X-.-A-

Case de l'Oncle Tom
Grand drame en 5 actes et 7 tableaux,

par MM. Dumanoir et D'Ennery.

Bureaux, 7 '/, h. Rideau, 8 heures.
X_.-B) SOIR

La Belle Limonadière
Grand drame en 5 actes et 8 tableaux,

par Paul Mahalin et L. Péricaud.
Tiré du roman paru dans le PETIT JOURNAL

Vu l'importance de cet orage, il sera joué seul.
PRIX DES PLACES

Balcons, 2 fr. 50. — Premières, 2 fr.
— Fauteuils d'orchestre, 2 fr. — Parterre
numéroté, 1 fr. 50. — Secondes, 1 fr. 25.
— Troisièmes, 75 centimes.

Billets ft l'avance chez M. Léop. Beck,
magasin de musique, et chez Mme Evard-
Sagne, au Casino.

Pour plus de détails, voir les affi-
ches et programmes. 16874-1

Pour Peietreja Calrans
A vendre, à bas prix , un outillage. —

S'adresser à M. ROQUIER , lithographie
A. Château, rue Léop. Robert 25A. 16943-8

Café de la Croix-Blanche
3, rue de la ChapeUe 3. 16875-1

Samedi 30 Novembre 1885
ft 8 h. du soir,

&ip«ratîlf§i
CH. STETTLER.

Café-Brasserie des Amis
9, Rue du Premier Mars 9.

Dimanche i"' Décembre 1895
dés 7 '/, h. du soir,

Sonper aux Tripes
16972-1 Se recommande, J.-R. Kœhli

!*~ TRIPES
à, emporter.

Samedi 30 Novembre 1895
• dès 6 '/s h- du soir, 16892-1

Tripes bouillies L Si0rntime8
Pommes de terre, à 10 c. la ration.

Se recommande,
Ëf t» C. KUNZER , Demoiselle 90

(Deux entrées).

—Bel- Ĵr—
(Grande SaUe)

Dimanche 1er Décembre
dès 2 */, h. après midi, 16812-1

Grand Concert
donné par la Musi que militaire

LES ARMES-RÉUNIES
sous la direction de M. Séb. Mayr, prof,

avec le bienveillant concours de

M. CHABLES JACOT, Baryton.
PROGRAMME

PREMIèRE PARTIE
'. Eux ou Nous , pas redoublé . . . .  Trare
î. Le Naufrage ds la Méduse, Ourer-

tur e Reiisiger
3. La Voix des Sapins, chanté par M.

Ch. Jacot . * .4. Andlne des Alpes, arra ngement de . Séb. Mayr
5. Sylvia , ballet Dolibes

DEUXIèME PARTIE 16951-1
6. La Juive , gran de fantaisie sur les motifs

de l'opéra Haléry
7. Soleil, ohanté par M. Ch. Jacot . . . Romieai
8. Les Framboises, Taise Klein
9. A travers le Monde, pot-pourri . . Kesse's

Entrée : 50 cent.
MM. les membres passifs sont priés de

se munir de leur carte Saison 1895-1896.

RBstanraat lies Armes-Rémiles
(Grosser Saal)

Sonntag den 1. Dezember 1895
Kassaei ôiïiiwVUlii. — Anlang 8 Dlir.

Ssraita-FÉi
des 16869-1

Grlitliiereins Chaux-de-Fonds
(Deutsche Section)

untir gell. Kihrirkung
des6rfitli-Hânnerebors ,desGrutli-Turnvereins

and des Theater * Clubs
—$• I3,x*c»iS;K*e».xra.m. <$•—

1. O Heimat, wie bist du schôn ! Chor
(R. Scheuermann).

2. Stabiibungen mit Musik Begleitung
(Turnverein).

8. O blauender Himmel, o grilnender
Wald, Chor (Gaugler).

4. Pferd-Uebungen (Turnverein).
5. Der JSger Abschied, Chor (F. Men-

delssohn).
6. Pyramiden (Turnverein).
7. Abschied vom Sàngerfeste, Chor

(J. Nater).

8. Abschied und Rtlckkehr
fslkuctapisl in 3 Akten , mit Gosana

Personen : 16952-1
Jost , ein reicher Bauer ; Lieschen. seine

Tochter ; Klas, Karl , Peter, drei Bauern-
bursche ; Michel , ein dummer reicher
Bauernsohn ; Hans, ein armer Bauern-
bursche ; Freund, einjunger llandwerker;
Schneckenfuss, ein Schreiber; Landleute.

Zwischen dem 1. und 2. Akt befîndet
sich ein Zeitraum von mehreren Jahren.

Nach Schluss des Programme :

! Soirée Familière !
Eintritt 50 centimes.

Billeto, im Vorverkau f , im Café Frank,
Balance 17 (Lokal) ; Café Eckert , rue du
Rocher ; Café Reichen, ruo du Stand ;
Café Hermann, rue du Versoix ; Café
de Paris, rue du Progrès : sowie bei den
Herren Bisang, Coiffeur , rue de la De-
moiselle, und Tschàppat , Coiffeur, rue
de l'Industrie.

Zu dieser Feier ladet Jedermann hôflichst
ein ûer Grût/iverein.

Oafé - fin» k Unis
18 a, nie Léopold Robert 18 a,

TOUS LES SOIRS

Choucroute de Strasbourg
16971-1 avec viande de porc assortie.

Se recommande, Veuve Pourcheresse.

BRASSERIEJ. ROBERT
Dimanche 1er Décembre 1895

ft 8 7, heures du soir,

GRAND CONCERT
donné par 16956-1

IIH «ny
sous la direction de M. Séb. Mayr, prof

Entrée s 30 centimes

CONFÉRENCE PUBLIQUE
le mardi 3 décembre 1895, â 8 ' . h.
du soir, grande salle de la Crois-Bleue.
Une heure dans l'Amérique cen-

trale (avec projections) par M. W.
PHILIPPIN, professeur a Neuchâtel.

• 16957-2

Café Ve F. Perret
41, rue Fritz Courvoisier 41,

Dimanche 1er Décembre

SOIRÉE FAMILIÈRE
16880-1 Se recommande.

15909-8 

Mouvements à vendre
A vendre à de bonnes conditions quel-

ques grosses de mouvements cyl. échapp.
faits, IIVJ, 1«74 et 12 Va lignes, bonne
qualité. — S'adresser à M. Alf. Grosjean,
rne de la Charrière 3. 16W29-8

Brasserie Muller
— TOUS LES JOURS —

CHOUCROUTE
avee viande de porc assortie.

\ SAUCISSES
~

Dë1FRANCFORT
avec Meerrettig 16968-12

Se recommande, G. WEBER.

Café du Casino-Théâtre
TOUS LES SOIRS 14633-14

CHOUCROUTE
tm risnde de porc assortie.

@ -eaiem .«ft ^mw-fi. **» Bas.
On sert après le Spectacle.

Café Schneiter
\ rue de l'Hôtel-de-Ville 67. 16876-1

Dimanche 1er Décembre 1895
à 3 h. après midi ,

Bal Mi. Bal
Se recommande, Le Tenancier.

Brasserie de Sqnare
SAMEDI et DIMANCHE

dès 8 heures du soir 16945-1

CONCERT
BLOCKA - BRESSY

qui attirent beaucoup de inonie.

Pour la première fois :
NOURRICE et PIOUPIOU. saynète en 1

acte, musique de Pournv , jouée par M"B
Blocka et M. Bressy.

MUSIQUE D'ANTICHAMBRE, duo avec
imitation.

LE XI-I.O, duo.
A la demande générale, La Ronde des

Charcutiers, pochade par M"1 Blocki
et M. Bressy.

DIMANCHE, à 3 heures.

G-rande_Matinée
— Dès 8 heures, —

Soirée de Gala
ENTRÉE LIBRE

Brasserie Krammeiacher
45, rue de la Serre 45.

Samedi, Dimanche et Lundi,
à 8 h. du soir,

GRAND CONCERT
donné par la

Troupe Parisienne
Mme B. de Kasine , romancière de la

Scala de Paris.
Mlle Jeanne Desormaux, chanteuse co-

mique du Moulin-Rouge.
M. George Barthe, comique des Concerts

de Lyon.
Duos d'Opéras- Comiques el d'Opérettes.

DIMANCHE, dès 3 heures,

G-rande Matinée
ENTREE LIBRE 16973-1

SOCIÉTÉ D'APICULTURE
des Montagnes Neuchâteloises.

Dimanche 1er Décembre 1895
dès 2 h. de l'après-midi,

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
an Collège do Crét-do-Loele.

Tous les sociétaires et amateurs de l'a-
piculture sont invités à assister à cette
réunion.
16763-1 Le Comité.

Restaurant dn Valanvron
Dimanche 1er Décembre 1895

à 7'/i h. du soir

Souper aus tripes
suivi de 16878-1

mmM râsrsyiig
PARQUET

Se reiommanie, Jean Barben.

Café de la Place
Tons les LUNDIS matin, dès 9 h.,

Gâteau au fromage
aux Oignons et SÈCHE.

TOUS LES JOURS et à toute heure,

CHOUCROUTE
avec viiode de pore assortie.

SAUCISSES DE FRANCFORT
avec Meerrettig.

SALLE pour réunions de Sociétés et de
Comités. 15613-5

Se recommande, R. BRUGGER.

BRASSERIE de la
METROPOLE

CE SOIR et jours suivants
dès 8 heures,

Cra* Concerts
donnés par la Troupe

B*" VICTORIA m̂
M. et Mme VICTORIA-WOLFERS,

duettistes.
M. WOLFERS, comique grime à trans-

formations, imitateur de M. PLESSIS.
Mlle IRMA, romancière.
M. KIEFER, pianiste accompagnateur.

DIMANCHE, dès 3 heures,

:̂  ̂  Œ L̂T :é :s
Entrée libre 16977-1

Graille Brasserie de la Lyre
23, Rue du Collège 23.

Samedi, Dimanche et Lundi,
dès 8 h. du soir,

Grand Concert
donné par 16976-1

nn Orchestre d'amateurs.
Dimanche, à 2 1/, h.,

Grande Matinée
BRASSERIE

CAFÉ DU TÉLÉGRAPHE
5, rue Fritz Courvoisier 5.

SAMEDI et DIMANCHE
Cabri

Escargots mode de Bourgogne
Choucroute garnie

Fromage — Dessert — Vins de choix.
Se recommande aux amis et connais-

sances.
16911-1 M- BALMER FLUCKIGER.

RESTAURANT DE MI-COTE
ifjjf ancienne route du Douhs "£*Q>

Dimanche ler Décembre
dès 7 h. du soir, 16751-1

Souper aux tripes
©* lapine

Se recommande, Cn. BALMER.

CHARCOTERIE"COMESTIBLES
_

4, rue du Marché 4. 8779*5» .

Saucisses aa foie gras
de Strasbourg.

SÀDCISSES de FRANCFORT
& 50 et CO centimes.

Côtelettes , Palettes, Jambonneaux,

CHOUCROUTE
Se recommande, Mtosel-Kunze.

s. / sjp

\:. '":- 'tif en ,0U3 genres. HgggJBSJ

gg. Camisoles, Caleçons ER
E» 3-vL%>oxxm jjffiï

Trè s grand assortiment dans tous les genres et dans tous les prix en B

TAPIS et COUVESaft-TUaltliS
Foyers JTT.̂ .beUe qua,ilé' ft 3 25 t Couvertures laine JgfK? 9 50 : Tapis de table $8/13° cm y ft 2 75
»escemtes êc ou sans franges. fr. 4.50 à 12 00 I Couvertures (laine Jacquard) àB£" t A ng % l  Tapis de table gST^W f̂t 10 00

? grand choix Fr. I "Tr W ^ ^^Carpettes $ dlSttoSeMions iusqu'à 300 X 400 ; X "*• mônws pour gwmds iits 21 00 S Tapis de table ÏÏM SQ ^**1™ 14 75

T&lliS AU WM«#1»« marchandise anglaise, excellente Z «^OUVertUrCS U© VOyagC fl ft Af*| i * **P*S ^̂  tafolC 
V 

grand choiVégaleme"? pour 
*

""¦ «•!«» «»¦* «¦¦'C** *E7 qualité, pure laine. * double face, depuis Fr. I U U U  J longues tables et chambres à manger.

L'assortiment des Nouveautés pour Robes et Confections pour Daines est au complet.


